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CONSIDL RATIONS
uSr notre système d'Education Populaire, sur

l'éducation en général et les moyens
législatifs d'y pourvoir.

v lEVAN'T L'INSTITUT CANADIEN DE MONT-
UAL,'LE 19 FEVRIER 1848, PAR ETIENNE
PARENT, ECUYER.

(Suite et fin.)
Sans entrer dans tous les détails d'une loi

Propre à réaliser les vues que je viens d'exposer,
"n attend de moi, sans doute, quelques expli-
!tions sur chacun de ces points. C'est ce que
je vais faire aussi brièvement que possible.

10. Administration centrale supréme, avec
Passistance de commissaires locaux à la nomii-
tation de l'autorité centrale.

Dans mes vues, cette administration n'aurait
qu'une durée temporaire; le temps qu'il faudra,
Par exemple, pour instruire une génération ;
Pour former dans chaque localité un nombre
Suffiant d'hommes solidement instruits pour
4touFfer toute opposition sérieuse à l'éducation,
et Pourgérer les affaires d'école d'une manière
atisfaisante. Au bout de ce temps, l'autorité

eentrale Cesserait d'être suprême, pour repren-
'.re le rôle de simple surveillance ou de direc-tion, comme c'est le cas aujourd'hui. En atten-
Iant même, il serait entendu que, dans les loca-lités où l'on rencontrerait toute la bonne volonté,
bute la co-opération désirable, l'autorité du
ureau Central nie serait que nominale, et qu'on

prendrait les moyens, chose facile à faire,de n'a-
gir en tout et partout que d'après l'opinion et les
i1éirs des habitants..

Ce bureau ceutral je le composerais, sauf
SIneilleur avis, du Surintendant de l'Education,
'ui le présiderait, et de quelques otficiers des
4ép)artemen4ts civils en état d'assister le surin-
tendant dans sa tâche importante, et à qui, à
Cet effet, on permettrait de dérober quelques
'heures par semaine aux affaires de leurs propres
bureaux. J'y joindrais un ministre de chacune
es principales communons chrétiennes, rési-

A ar siege du gouvernement. Et afimu d'em-
Pécher l'esprit de secte de troubler les opérations

r bureau, j'exigerais une majorité des deux
tiers des membres présents, en cas de division,
Pour rendre les délibérations exécutoires, avec
en sus appel au gouverneur en conseil de la
Part de la minorité, si elle voulait exercer ce
droit. On pourrait, si l'on veut, diviser le bu-
reau en deux sections, l'une catholique, l'autre
Pr(otestante.

Les services de touts les membres du bureau,
exceptionlu président, seraient gratuits.

ies commisuaires locaux seraient au nombre
trois ou de cinq, selon l'étendue ou la popu-
On des lieux. On leur allouerait un secrétaire
e une modique rétribution. On pourrait en

unrobjet d'encouragement pour un des
tuteurs les plus méritants de l'endroit. On

ferait àaces commissaires touts les pouvoirs
rables, par exemple l'exemption des pau-
Sdes charges imposées par la loi, la distribu-

ot tes Couru et des récompenses ; en un
tout ce qui pourrait tendre à populariser les

agnslocaux de la loi.
ministre de la congrégation religieuse la

Plus nombreuse de l'endroit serait de droit, s'il
%nsentait à agir, membre et président de la
tomnission

lo, Taxe foncière progressive, imposée par
Cli.gislature, répartie et prélevée par l'Exé-

SCe point s'explique de lui-méme. Ce que8 autorités éducationnelles locales font aujour-
d'hui, la législâture et l'exécutif le feront direc-enent, ou par des agents désignés par eux, au-
l l cependant que les commissaires d'école. La
egislature décrétera le prélèvement de la

evoulue d'après le mode progressif; et
lexécutif sera chargé dle régler l'échelle d'après
quelle l'impot sera prélevé, ou égard aux cir-
Re5tances de chaque section du pays ; car on

eta qu'elle ne saurmait être la même partout,
eîtOtdu que la population ne suit pas toujours
p partout la valeur des biens fonds. Or coiimme

Otation législative se répartit à raison de la
u ton il s'en suit que certaines localités

~à payer les unes plus, les autres moins,
engard à la valeur des propriétés qui s'y trou-

Scomprises.
ne fois la répartition faite, ce ne seront plus

cosmmissaires locaux qui encouirront l'odieux
î.Pouirsuites à intenter, mais ce sera l'exécutif

to"eepar l'agence des officiers en loi de la
Onme, ou de leurs délégués : ces poursuites
r'liont au nom de la reine. Outre l'avantagetoigfler l'odieux des commissaires d'école, ce

de poursuites préparées avec soin sous la
.Ponsabilité des officiers en loi, aura celui de

nr toutes ces irrégularités et causes deété t dont les poursuites des commissaires ont,
si souvent entachées sous le système actuel

S nd détriment de la cause de l'éducation

i TraiteMent des instituteurs réglé par la

nd je parle de régler le traitement des
eurs par la loi, j'entends seulement que la

législature statuera, en termes généraux, qu'il
n'y aura d'écoles subventionnées que celles qui
assureront aux instituteurs une existence hono-
rable, eu égard aux lieux et aux circonstances ;
car c'est encore là un point qu'on ne peut régler
que d'une manière générale dans une loi. Il est
tel lieu où un père de famille peut vivre hono-
rablement avec £40 ou £50 par an. Il en est
d'autres, où il faudrait une somme beaucoup
plus forte. Tout ce que je veux, c'est-que l'ins-
tituteur, en quelque lieu qu'il -exerce sa profes-
sion, soit sur le pied d'égalité, pour le moins,
avec la généralité des pères de famille dont il
est chargé d'instruire les enfants. Je veux cela,
rien de plus, mais rien de moins ; car ce n'est
qu'à cette condition que nous pourrons nous
procurer de dignes instituteurs de la jeunesse.

C'est une vérité, je pense, qu'il suffit d'énon-
cer ; elle frappera, elle a déjà frappé tout le
monde. Mais, dira-t-on, vous vous exposez à
voir nombre d'instituteurs payés plus qu'ils ne
valent, ou à voir fermer la plupart des écoles,
car vous ne pourrez trouver un nombre suffisant
d'instituteurs capables. A cela, je répondrai,
d'abord, qu'on exagère beaucoup notre pénurie
en fait d'hommes capables de faire de bons ins-
tituteurs, et disposés à embrasser la carrière de
l'enseignement; ce sont moins les bons maîtres
qui manquent, que les bonnes écoles. Qu'on
m'en cite une seule offrant une rétribution ap-
prochant (le celle que je demande, et à l'appel
de laquelle il n'a pas été promptement répondu.
Eh ! quand il faudrait fermer la moitié, les trois
quarts des écoles que nous avons aujourd'hui,
je ne reculerais pas, ces écoles pour la plupart
faisant à mon avis, plus de mal que de bien à
l'éducation. J'aimerais mieux, comme je l'ai dé-
jà dit, une ou deux bonnes écoles par paroisse,
que d'en avoir par dixaine de l'espèce de celles
que nous avons aujourd'hui. Avec une seule
bonne école vous pouvez, dans l'espace de
quinze ans, jeter dans une paroisse, des centai-
nes de jeunes gens solidement instruits, qui fe-
ront sauter à tous les yeux les avantages de l'é-
ducation, en état d'exploiter les ressources de
l'endroit, de conduire ses affaires locales, d'y
guider l'opinion, et d'en renover le caractère
social, ce que vous ne ferez jamais avec les mi-
sérables écoles du jour. Si mieux inspirés, nous
eussions, en 1841, passé une loi d'éducation
sous laquelle il n'aurait pu y avoir que de bon-
nes écoles, n'eût-on dépensé que l'allocation
législative, me dira-t-on que l'on ne s'apercevrait
pas déjà dans nos campagnes de l'opération de
la loi 1 Dans l'état actuel des choses, où sont
ses fruits 1 Qu'on me les montre, à peu d'ex-
ceptions près, ailleurs que dans une opposition
populaire à l'éducation, poussée jusqu'au fana-
tisme en certains endroits. Cependant, outre les
contributions locales, il est sorti de la caisse pu-
blique seule pour l'éducation primaire, depuis
1841, au-dela de £100,000. Qu'avons-nous à
présenter pour cette somme, avec laquelle seule
nous aurions pu maintenir 4 à 500 bonnes éco-
les, qui à l'heure qu'il est, à raison de 30 élèves
chacune seulement, seraient en état de verser
au sein de la société, chaque année, 12 à 15,-
000 jeunes gens avec une bonne et solide édu-
cation 1 Ajoutez à cela les contributions locales
et vous aurez un chiffre beaucoup plus considé-
rable. Sur ce pied-là il ne faudrait pas un temps
bien long pour régénérer notre population. On
n'instruirait pas tout le monde, il est vrai ; mais
en fait d'inîstruction populaire, on fait ce que l'on
peut, mais on le fait bien.

Un jour viendra je l'espère, où les citoyens
et les gouvernements sentiront que leur premier
devoir est de procurer le pain de l'intelligence
aux générations croissantes, sans distinction,
sans avantage ni prédilection pour aucune classe;
ce qui ne veut pas dire qu'il faut donner la
même instruction à tous, mais seulement procu-
rer à chacun celle qui lui conviendra le mieux,
dansson intérêt comme dans celui de la société.
Oui, je l'espère, les peuples un jour mettront
leur orgueil à montrer non plus des édifices et
des monuments de luxe, mais des générations
entières de beaux enfants façonnés à devenir de
bons, d'utiles, de grands citoyens. N'allez pas
croire, cependant, que je dédaigne les beaux
arts: au contraire, le beau, le bon, le grand sont
frères, tous trois ont droit à nos hommages;
mais avant de façonner, de glorifier le bois, le
marbre et l'airain, je dis qu'il faut faiçonner,
glorifier l'intelligence humaine. Et cela, bien
loin de nuire aux arts, ne fera que leur prépa-
rer un tiomphe plus assuré, plus éclatant, en
créant des peuples capables d'apprécier leurs
oeuvres. La verve, l'émulation de vos artistes,
au lieu de se refroidir à la parole glaciale de
quelques Mécènes orgueilleux, iront se réchauf-
fer, s'entlamîmer aux ardentes acclamiations de
tout un peuple. Voyez ce qu'étaient les arts
<tans l'ancienîne Grèce, alors que c'était le peu-
pIe qlui récompensait et couronnait les artistes.
A cette nation au gout si délicat, il fallait des
merveilles, et les merveilles s'empressaient d'é-
clore. Alexandre lui-même, dans son genre,
dut subir la commune loi et faire aussi des pro-
diges à tout prix. Aussi dans ses moments de
réflexion ou de lassitude, l'entendit-on s'écrier:

O ! Grecs, qu'il en coute pour mériter vos
applaudissements." Les grands peuples font

les grands hommes ; il faut leur haleine vigou-
reuse et tropicale pour donner aux germes du

génie humain tous les magnifiques développe-
rments dont ils sont susceptibles. Hors de là
vous ne pouvez offrir au génie que l'atmosphère
viciée et retrécie d'une serre-chaude.

Ainsi mettons d'abord notre peuple, par la
culture de l'esprit, en état de gouier les belles
choses, d'apprécier I s grandes,et rassurons-nous
sur la gloire de notre pays. C'est une grande
tâche, je le sais, avec nos sociétés encore plus
entachées de monopoles et de privilèges qu'on
ne le pense, ou qu'on ne veut se l'avouer.
Mais ayons foi dans l'avenir. Cette croyance di-
vine que tout homme est l'égal d'un autre hom-
me, ne la voyez-vous pas descendre du ciel en
terre, et s'apprêter à devenir une vérité sociale,
aussi bien qu'elle est devenue une vérité reli-
gieuse ? Les prémisses sont posées, il ne s'agit
plus que d'en tirer les conséquences. Elle
vient d'en haut cette croyance, il faut qu'elle
produise ses fruits. Laissez faire....ou plutôt
non, agissez, vous qui vous prétendez amis des
hommes ; préparez la voie au nouveau Messie
de l'humanité, ou plutôt au compiément de la
mission lu fils de l'homme, qui a bien dit que
son royaume n'était pas de ce monde, mais qui
n'a pas dit, que je sach3, qu'on devrait être
chrétien en fait de marale privée, mais qu'on
pouvait étre païen en fait de morale politique ou
sociale. Aidez donc à l'ouvre de Dieu ;....
oui de Dieu, qui sans distinction aucune, comme
il le fait des rayons de son soleil, départ les
ames princières aux toits les plus humbles tout
comme aux lambris dorés. L'égalité est de
Dieu ; le privilége est d- l'homme. Dieu a
fait une hiérarchie, calle des intelligences
l'homme a fait celle des écus. Qui doit fina-
lement l'emporter? iRépondez, jeunesse aux
nobles aspirations ; est-ce l'homme ou Dieu ?

4o. Exception en tout ou en partie en faveur
des localités pauvres, de fournir une somme
égale à l'allocation législative.

S'il pouvait exister dans l'esprit de quelqu'un
des ddutes sur la pénurie de certains endroits,
sur la dureté qu'il y aurait à exiger d'eux la
contribution fixée par la loi, je renverrais aux
cahiers du dernier recensement. J'ai pris la
peine de faire des recherches à cette source, et
j'ai été surpris de voir le peu de rsources à la
disposition de certaines localités. :Je suis assez
enclin à croire que les gens ont été, sous l'in-
fluence de folles appréhensions, portés à donner
de leurs moyens des états plutôt réduits qu'ex-
agérés. Il le faut bien, car sans cela on rie
saurait expliquer comment la population peut
subsister sur plusieurs points. Mais en faisant
même une addition considérable, vous resterez
encore en présence d'une grande pénurie. Je
sais aussi que cette pauvreté est le résultat de
l'imprévoyance et le l'ignorance ; mais cette ex-
plication du fait ne le fera pas disparaître :
c'est l'oeuvre de l'éducation seule. Répandez
donc l'éducation avec les moyens que vous avez
sans pressurer le peuple. Enseignez lui la pré-
voyance et les moyens d'exploiter les ressour-
ces du sol avec plus d'avantage, et alors il con-
tribuera sans se gêner, sans murmurer, avec em-
pressement même, au soutien de l'éducation. Il
fera plus encore, c'est que, sous forme (le droits
de douane et autres revenus publics, il rembour-
sera avec usure, à votre caisse provinciale, ce
que vous aurez avancé pour son instruction.
C'est donc une bonne spéculation que d'em-
ployer des fonds à l'éducation du peuple ? Eh!
oui, c'est une des consommations les plus pro-
ductives que puisse faire l'état, et je ne crain-
drais pas de la mettre en parallèle avec les
meilleurs placements du fameux million et demi.
Tel est l'arrangement admirable de la Providen-
ce, que le bien moral, soit public, soit privé,
trouve sa récompense dans un avantage maté-
rief plus ou moins prochain, niais toujours as-
suré. Faisons donc partout et en tout temps ce
qui est bien, ce qui est juste, et soyons assurés
qu'il ne peut en résulter que de l'avantage réel.
En France on dit: " Fais ce que doit,advienne
que pourra." C'est chevaleresque, c'est beau.
J'aime mieux cependant, potur le commun des
hommes, l'adage anglais : " Honesty is the best
policy." C'est plus tangible, plus pratique, plus
conforme à la nature humaine. A propos, on
a dit que les proverbes sont la sagesse des na-
tions ; ne trouvez-vous pas que les deux que
nous venons de citer, peignent assez bien le ca-
ractère des deux nations, auxquelles ils appar-
tiennent ?

Je crois vous en avoir dit assez pour vous
donner une idée claire des réformes ou cha lige-
muents que je désire voir s'opérer dans notre
système d'éducation primaire. Si ces idées
sont accueillies, il ne restera luq'aesrli
ger sous la forme d'un projet de loi. Mais
pour éviter l'erreur qu'on commit en 1841, je
voudrais qu'un pareil projet de loi, une fois pre-
paré, fût laissé sur le bureau de l'assemblée lé-
gislative jusqu'à la session alors prochaine, afin
que, dans l'intervalle, tous les amis éclairés de
l'éducation eussent occasion de l'examiner à
loisir, de suggérer les améliorations dont il serait
susceptible, même de se prononcer contre et de
proposer un système meilleur. [l vaut mieux
en pareil cas, remettre d'une année la passa-
tion d'une loi, que de courir le risque de perdre
six années avec.un système défectueux, ineffi-
cace, comme on l'a déjà fait.

fi est qustio i quelque part, à ce qu'il parait,
de revenir au système de la contribution volon-
taire, au myen du4 uel on espère réconcilier le
peuple avec l'éducation. On parviendra à ce
but, je pense; mais qu'on réussisse avec ce
système à créer des fonds certains et perma-
nents, c'est ce que je ne pense pas. Uelt de
ce système sera nécessairement de faire peser
toute la charga sur un nombre limité de zélés
amis de l'éducation dans chaque endroit. Cela
ira bien pendant une ou deux années, mais ces
généreu. contributeurs se lasseront à la fia, et
la caisse des écoles raatera vide. Ce système
n'aura pas non plus l'effet d1e remédier à l'un
des plus grands vices le la lai actuelle, la mul-
tiplicité des écoles, qui ecîpéche qu'on n'en ait
de bonnes. Cependlant coin n- il importe beau-
coup de faire cesser l'oppositon scandaleuse
qu'on a soulevée sur plusieurs points à la loi
d'é,lucation, je n'aurais pas de répugnance à ce
qu'on fit servir le mile de contribution volon-
taire à préparer la voie à uni système perfec-
tionné, propre à asseoir l'éducation populaire
sur une base solide et per.aîrîente,à un systèie
qui opère, et qui opère bien, portant en lui la ré-
génération prompte et assurée de notre iintéres-
sante population.

Ce que je veux donc, ce que nous devons
tous vouloir, c'est un système d'éducation qui
fonctionne avec effizacité, avec harmonie, sans
murmure, sans froissement. Je me déclare hau-
temsnt contre la coërcition : d'abord, parce
qu'elle n'est pas nécessaire, et qu'il suffira d'un
système approprié à notre état social ; en se-
cond lieu, parce que vous no feriez que révo.ter
le peuple, et rendre toute loi d'educationi impos-
sible par la suite ; ou que si le peuple se sou-
mettait à contre-coeur, vous ne feriez que le
préparer à une soumission d'esclave à toute loi
vraiment oppressive qu'on voudrait lui imposer,
ce qui serait, certes, vous l'avouerez avec moi,
bien mal commencer l'éducation d'un peuple
libre. Aussi, dais' la prévision ou supposition
que le mode de contribution que je propose,
rencontrerait quelque opposition sérieuse au
sein du peuple, a"-jo cherché, et crois-je avoir
trouvé uit moyen de former un fond d'éducation
sûr et simple et à l'abri de plusieurs des objec-
tions qu'on peut opposer aux modes d'imposi-
tion dont il a été question jusqu'à ce jour.

Il est une taxe, encore inico.mue en ce pays,
et que les économistes les plus distingués re-
connaissent, pour des raisons que chacun ap-
préciera facilement, comme une des plus justes,
et des moins pénibles à acquitter, c'est l'impôt
sur des legs et successions. "Il est pris, dit Say,
sur un bien dont la destin ition n'était pas fixée
d'avance, sur un bien que l'hraiier n'ava:t pis
compris dans ses ressources orJinaires, et dont
on lui demande une portion au m:>ment où il le
reç:it, où il a entre ;as mains la chose qu'on lui
demande."

L'usage de cette taxe, pour les besoins ordi-
naires du gouvernencat, est très ancien, puis-
qu'il date du règne d'Auguste chez les Romains,
d'où il s'est perpétué chez plusieurs nations de
l'Europe. Chez les Romains, cependant, les
dons faits aux plus proches parents en étaient
exempts ; mais McCulloch, divis son traité
"On Taxation," se prononce contre cette exemp-
tion, comme ne reposant sur aucua fondement,
pourvu que l'impôt soit modéré.

Je proposerais donc cet impôt, au lieu de la
taxe actuelle, ou de celle que je propose, si on
ne pouvait la faire agréer au peuple, et je pro-
poserais, en outre, qu'il fût progressif, comme je
le fais pour la taxe foncière. De cette manière
chacun contribuerait selon ses moyens, mieux
encore qu'avec le modo de taxation actuelle ;
et il ne le ferait qu'une fois, et après sa mort
du fond d'une tombe muette ; car une fois l'im-
pût établi, les héritiers et légataires ie considé-
reraient commae leur appartenant que ce qui
resterait après l'acquit de l'imipôt. Puis l'impôt
ne se paierait que sutr des richesses réelles, tan-
dis que la taxe prélevée sur les biens apparents
des vivants, sans égard aux dettes et obligations
dont ils peuvent étre chargés, devient souvent
une charge très onéreuse. Un autre avantage
de l'imnpot en question, c'est qu'il porterait sur
les biens mobiliers aussi bien que sur les imîmeu-
bIes, qui seuls sonît maintenant sujets à l'impôt;
de sorte qu'un riche capitaliste, ou marchand,
qui aura la plus forte pa.tiu de sa fortune eni
portefeuille ou en mnarchiandises, ne contribue
que bien fmincemnent au soutien de l'education.

A propos, sait-on que l'opulente cité de
Moîtr'éal, le centre où affluent de tous côtes les
richesses du pays e,îîier ; sait-on que, grâce
aux allocationis législatives et auxt libèraltes de
ses Seigneurs, ele se trouve presque entière-
muent exempte de coitribution po~ur l'éducaton
du peuple f Avec le plan que je propose, il
en serait tout autremieat. E c'est le côté le
plus favorable de l'impôt sur les successions,
qu'il portera plus légèrement sur les populations

uvres. Aujerd'n i, qt'ule p.,ulauon soit
riohe ou pauvre, i laut qu'elle contribue à pro
portion de son nombre. houa' le système pro-
posé, une population riche rapportera propor-
tionnellellent plus qu'une population pauvre, et
comme la répartition du fonds commun se fera,
et c'est ainsi que je l'entends, à proportion de
la population, il s'en suit que les localilés pau-
vres recevront plus qu'elles ne contribueront.

Eh ! voilà comme j'entends la société, une
réunion d'hommes formée dans des vues d'assis-
tance mutuelle et fraternelle ; les forts appuy-
ant les faibles, les riches secourant les pauvres.
Sans cela la société n'est qu'une déception, un
guet-à-pens ou l'on attire les hommes pour les
exploiter comme de vils troupeaux de bêtes.
Il y a dix-huit-cent-quarante-sept ans accomplis
que les hommes ont appris à s'appeler fr4res;
il est temps sûrement que ce mot devienne une
vérité ; il est temps que la charité se fasse sen-
tir ailleurs qu'au seuil de nos demeures, où elle
se borne à jeter quelques bribes dans la besace
du mnendiant ; il est temps qu'elle prenne son
essor, et se manifeste dans la législation humaine
en actes, en décrets dign.es d'elle, digne4 aussi
de la noble origine et des hautes debunées de
l'homme; qu'au lieu de rabaisser le pauvre en-
core davantage par l'aumone, on cherche à le
relever de sa condition humiliante et à en faire
un homme.

Jusqu'à présent, on ne saurait se le cacher, le
but et l'effet de toutes nos coutumes et législa-
tions ont été de favoriser la concentration des
richesses dans un petit nombre de mains. On
n'a vu dans la société que la propriété, on n'a
pensé a l'homme que pour savoir le meilleur
parti qu'on po.uvait tirer de lui. Mais c'est
prendre la société à rebours, la fin pour le
moyen, comme je l'ai fait remarquer plus haut
à propos des grands travaux d'art et d'amélio-
ration. La fin de la société, c'est l'homme,
c'est le bonheur, c'est l'avancement moral et
intellectuel de l'espèce humaine entière. La
propriété, ce n'est, ce ne doit être qu'un des
moyens employés pour parvenir à cette grande
fin. Que veulent dire alors toutes ces lois et cou-
tumes si soigneusement calculées pour conser-
ver intégralement dans certaines classes toutes
les richesses d'un pays, laissant les masses dans
l'impuissance permanente d'améliorerleur sorti
Les anciens Grecs et Romains, comme les
peuples de l'Asie de nos jours encore, étaient
au moins francs et conséquents. Il n'admet-
taient pas la fraternité humaine, et ils traitaient
le peuple en esclave. Nous, chrétiens et libé-
raux, nous avons l'hypocrisie de donner au
peuple le nom de frère, et nous lui faisons sou-
vent un sort pire que celui de l'esclave. La
belle égalité, la belle fraternité que nous faisons
à l'homme du peupe; voyez cet enfànt, cet
héritier du riche, à qui on prodigue tous les
moyens d'instruction et d'avancement; avec
des talents médiocres, nuls mêmes, il est sûr de
parvenir à une position sociale des plus bril-
lantes. Abaissez maintenant les yeux sur cette
humble chaumière ; voyez ce pauvre enfant,
dans les yeux duquel pétille l'intelligence, dans
l'âmue duquel Dieu s'est plu à faire réfléter son
image divine ; d'après la manière dont nos so-
ciétés en général ont jusqu'à présent traité, chez
la grande masse des hommes, l'intelligence, le
plus beau don du Créateur à l'humanité, que va
devenir cet enfant du pauvre 1 Eh bien ! à
moins de quelque coup imprévu de la fortune,
il ne fera qu'un porte-faix, parce qu'il ne peut
aller à une bonne école même élémentaire.
Heureux encore pour lui et pour la société, i
cette intelligence comprimée, sans essor, sans
direction salutaire, ne fait de lui un grand scélé-
rat, et ne coute par ses crimes à la société et
aux riches, mille et mille fois plus que la bonne
éducation qu'on lui aurait procurée.

Mais que voulez-vous donc, me demandera-
t-on ? Voulez-vous nous prêcher la loi agraire,
la communauté des biens, l'abolition des lois de
propriété? prétendez-vous qu'il faille priver un
père du plaisir de laisser à ses enfants le fruit
<te ses longs et pénibles travaux ? Non ; quand je
le voudrais, je sais que je prêcherais dans le de-
sert. Nos sociétés modernes ne sont pas en
état d'entendre do pareilles doctrines, quoique
quelque chose de semblable se soit vu cepen-

anlt. Chez les Juifs on avait tous les cinquante
ans le jubilé, qui abolissait toutes les dettes. On
sait qu'à Sparte la propriété foncière était divi-
sée égaleument entre tous les pères de famille, et
que tous les enfants y étaient élevés aux frais
de P'Etat. Chez les Romains, outre une foule
de lois agraires, " toutes inspirées, dit Blanqui,
par un vain désir de partage des terres et d'équi-
libre entre les fortunes," il fut passé en diffé-
rents tenmps nombre de lois en faveur des citoy,
ena indig'nts, qu'on secourait sous une forme ou
sous une auire. Enfin l'on voit que chez les
premiiers chrétiens il existait une espèce de comi-
munuté dc biens.

Encore une fois, ce n'est rien de tel, que je
vienîs proposer à nos sociétés modernes, pétries,
par le haut au moins, d'égoïsme et de miatéria-
îisme. Je viens leur demander seulement, as
nom de leur intérêt autant qu'à celui de leur
devoir, d'établir un contrepoid salutaire, une
valve de sûreté, à leurs lois actuelles de proprié..
té ou de succession. Je viens leur proposer
4'adaption d'un remède doux à un nmal social tel,
que Lycurgue, pour le prévenir à Sparte, n'hé-
sita pas à frapper l'indu trie de mort, et que les
plébéiens de R1oime mirent maintes fois la répu-
blique en danger dans leurs vains efforts pour
l'extirper. Nos lois de succession ont eu par-
tout pour conséquence inévitable la concentra-
tion des richesses da.s certaines classes de la
société, et partant de créer deux peuples enne-
mis dans la mIène nation i l'un énervé par 'v
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luxe et la mol:esse,luitre abruti par l';gnorance
-et l'i mmorat réalisatiot sociale de h sta'uie de
Nahuëhî,donosor, dont la tête taît d1'or et les
pjeds d'a-gîle. L'histoire et vous apprenaiit
qu:el fut le sort de ces nations, vous prédit le
vôtre, chute certaine, chute terrib!e, thute mé-
ritée.

Nouls, Carndienls, que des lois vivieuses n'ont
pas encore eu -le temps de gangréner ; nous
chez qui la cor.centration des richesses ne p&e 1
pas encore d'un tel poids dans la balance so-
e at , q:'ele pui)se. oppuser à la réforme une
ré i,tance insurmontable, profitons du tetîps
pour prévenir le mal, ou le guérir, avant qu'il
ne soit devenu incurable. Vovez vos frères de
votre ancienne imrère-patrie ; lanis moins de
fuarante ans, ils ont f i! deux révolutions, dont
l'une a épiuvanté le mondî. Et qu'y ont-ils
gagné, si ce n'est ic substituer deux cent mtiille
naîtres aux quelques milliers qu'ils avaieit au-
paravant ? Ils avaient la noblesse, ils oait la
Iounrgoisie. Véritabli:nert ça ne vatnait pas
deux révolutiors à main armee. Et en fissent
ils deux autres encore, s'ils rie dornaient ii
corrctif aux lois actuelles de propriété et le
succession, comme l'eau dans le tonneau des
ranaïdes, lieur sang aurait encore coulé en
vain.

Je veux protéger la propriété, je veux stimu-1
ler antant que possible le travail et l'acquisition
des richesses; mais comme la propriété ou la
riclesse ne sont pas la fin, mais un moyen,
j'entends subordonner le moyen à la fin. Le fils
héritera de son père opulent, oui ; mais ce sera
à la charge d'instruire le fils du pauvre, afin que
celui*-oi puisse entrer, avec une certaine chance
en concurrence avec l'enfant du riche ; se trou-
ver avec nîi sur le pied de qiasi-égalité, car le
fils du riche aura pour lui encore la richesse et
Une position sociale toute faite.

Faites cela, et du pauvre vous faites l'ami du
riche, vors refindcz votre peuple cri une niasse
homogène et compacte ; vous donnez oui pré-
parez la solution du plus. grand problérme social
qui ait occupé les puiblicistes et les hommes
d'Etat le tous les temps. Faites ce!a, et a!ors
vous pourrez, la main sur la conscience, parler
d'égalité et de fraternité humaine, vous dire
chrétiens et libéraux. Sinon, renoncez à ces
deux titres, et quand vous élevez les yeux ait
ciel ne dites pas .N'otre-Père, car vous mentirez
à D et. N'entrez pas non plus dans vos temples,
car l'Homme-Dieu que vous allez y adorer, s'il
fût ié au miliu de vous, vous l'auriez condamn-
né à l'infériorité, au mépris, à la croix peit-être.
Né dans une étable,élevé dans un hiuîmble atelier
de charpentier, lui à qui vous élevez aujourd'hui
des temples,vouis n'artiez pas eu une boiie école
à lui offirir. Et ce n'est pas là une vaine décla-
matio i ; je ne fris qu'exposer dans le inntage le
p'uis simple un fait patent. S'l y a de létran-
geté quelque part, elle n'est pas dants mes pa-
roes, imais bien dans l'énorme et flagrante con-
trad;ction que je signale, entre nos croyances et
nos actes, entre nos ins<titutions sociales, et nos
doctrines religieuses et politiques.

Or, messieurs, sachons le bien, et sur ce point
l'err-ur ou l'obtination seraient funestes, sa-
chorns quî'uine pareille contriadiction entre les
its et les iuées ne uattrait bie. long.

ternps aisein dsosîciétés, saris entn-aî:ner
des conséquences <lésastreuses. Ouvrant les
yeax à la ve-ite, vouspotvz mnraCger on cours
des idés unt lit latrg: et profimnd, par où vien-
dront et se ré-in lont dei tou côtés la vie, Il'ac-
tivité et l'a bondance ; oo, vous o!)stiiait dans
votre avcugiemrent, %?(uis pouvez opposer cdes
d:goes au torrent ; inais alors le flot popîmlai re
ne t-irdera pas à déborder, enitraîtant avec lui
et di os et travailleurs, et sem-nt d(e toutes
pars la r tine, la désolation et la mort. O.
ce qi se;aà pi-, encore, vous réî.sirez à conipri-
rmr, a àlétendr1,3e le ress.ort popuîlaire, et n!ors, le
cas écheénut, vous n' rurez qri 'inf peupîle sanus
ener'gi à opposer aux attaqutes dii dehîrs
rcome a -eles duî deJans. Ce~ n'est pas là de

lafction nonr pluis, miais bien de l'hîistcuire et dle
la pîlus authientique.

Vcyez d'un autre côté, le gouvernemnt ah-
solut de la Prasse ; entouré d'états beaucoup
plus puiissa'nîts que luii, il a senti quî'il <levait
auîgmenter la force dte so-i peuprle, et par là
comrpenser su faiblesse nurmer.qîte r qîu'a-til
fait ? il a établi tn systèmre <'enseignement po-
purlaire qute l'or cite, et qui sert dte moidèle
<bns tout le monde eivilis5. Il e-t vrai q; ue i'o,:î
a d-û biertôt comimencer à remplir <les promses-
ses d'émancipation porlitiquce, faites dejà depuis I
lontemps ; muais l'on devait s'y attendre, comme Ie
l'on doit prévoir de nounvelles exigences popîu-
haires auxqurelles ii faudrlia céder dle mnême.j
C'est que le Maître d'éco!e srat donnuer à un
peuple une nouvelle vie, Salms laquelle l'hicmtnie
est un étre inc)mplet, laqvrai uevie d h l'uim-
nité, la vie intellectuelle, qui lui révèle la con-
naidsance du ses droits, qi les mioyens l e
es ae valoir et de les exercer. e ît

d'école, c'est Prom-:ée ravissant au ciel un
rayon de flamme divine pour en animer sa
statue d'argile.

Et à propos de Prométiiée, la crmparaison
que jte viens d faire est pett-étre le la plus cx-
acte vérité. En ellet, Eschyle dans une de ses
pièces dtramuatiqtues, frit dire à Promîéthée r
" J'ai formé 'asse nblée d#es lettres et fixé la
" mémoire, nmère de la science et âme de la
" viFe.' Ainsi Promelntéhée aurait été ni plus ni
moins que le premier maîtte d'é-ole du monde,
et ç'aurait été à cette occasion que la poétique
imagination des Grecs aurait errichi la mythonle-
gie de la jolie fable que l'on sait. Promtéthée
ayant fait un homme d'argile, l'anima d'un feu
quî'avec 'assistane le Minerve, il sut dérober
du cie'. Jupiter, irr:té de ce vol audacieux, en
ennchana l'auteur sur le MoIiît C u -ase, où un
vautour lii déchir-e contiticel e:ient les entrail-
e . Ne porrait-on las ajouter que, par le
supplice de Proioiethée, l'on a voulu pi-édire ou
signifier l'état de mis re et d'abaissement auquel,
eis la suite des siècles, et à la honte des socié-

ès humr.ines, l'esprit de monopole et de privi-
lég" devait vouer les instituteurs du peuple ?

Je c oicltu, Messieurs, et il ne nie reste
guère plus qu'à vous remercier de votre bien-
veillarite attention pendant une lecture, dont
plusieurs partiesont dû vous paraître bien arides.
Si c'est mr faute, j'en demande pardon ent fa-
veut le P'importanîce diu sujet. J'ai cru qu'on
faisait fausse route à l'égard le l'édugatiout po-
pItlaire, et sur un point austi vital, j'ai pensé
qu'il était de mon devoir, comre celui de cha-
cun, au risque niême e urmanquer d'intérêt, et
de soulever quelques réclamations, <e proiter
dle la preinère orension favorable qui se pré-
sentait pour exposer mites vîtes et mes idées sur
le sujet, conscientieusement et avec franchise.
S is-je laîrs la bonne voie ?je n'oserais l'aflirnier,
mais je le crois. Si je ne l'ersse pas cru, j'au-
rais grdé le silence ; car s'il y a souvent de
la làcheté à cacher sa pensée, c'est toujours un
crime de !a déguiser. Tous les raix, coime
toits les biens le l'humanité, ne décou!ent-ils
pas de bonnes ou de mauvaises idées jetées
dans l'esprit humain ? Ainsi, recevez les idées
que je viens de vous exprimer avec le doute du
sage ; non cu o qui paralyse l'intelligence,
et la laisse engourdie dans le vague, mais ce
doute qui provoque à la réflexion et à l'étude,
et conduit à une con viétion éclairée, conviction
à soi, conviction forte, mais tolérante à la fois.
iA propos, que mes jeunes auditeurs me per-
mettent de leur donner un avis amical. Von-
lez-vous gagner l'estlime des gens sensés, soyez
to!érant en fait d'opinions. Il n'y a pas de
plus sûr indice d'ignoraice ou d'irréflexion,
que l'intolérance d'opinion. Un vieux philo-
sop'iî disait : a tout ce que je sais, c'est que je
rte sais rien. " Et cela prouve qu'il savait
beaucotup ; car il savait, par expérience, coi-
bien il est difficile d'attei:dre au fond dli puitN,
où I'on sait que les anciers ont reléguié la
vérité. Tel croit y avoir pénétré, qui souîvent
n'en a pai seUlement tiouché les bords, illusionné
qu'il est par le vain nirage d'une imagination
ér haunffee. Cela rie veut pas dire qu'il ne fail'e
pas 'lster aver vigueur, avec chaleuir mêne ;
mais qu'on le tasse toujours avec tolérance. Et
la tolérance en ce cas, il ne faut pas s'y tron-
per, c'est le mot pour expriner la charité chré-
tien ne, qui es t d'obligation partout.

Vous comnpreniez done, Messieurs, que ce
nt'est pas du dogmatisne que je vous présente. Si
quelques parties <le cette lecture vous paraissent
respirer une idéalité utnr peu fantastique, vous
voudrez bien remarquer que je ne prétends pas
que tout soit réalisable dans ce que je dis,comme
je le dis, et dans le temps où je le dis. L'on
pourrait me taxer d[extravagance, si je préten-
Iais que l'état social auquel j'aspire, fût suscep-
tible d'une réalisation immédiate et complète.
L'écrivain qui n'a pas, ou n'entend pas se bor-
ner à la considération( les hommes et des choses
du tmomrent présent, dont la position, les rap-
ports sont variables, et varient de fait avec le
temps,-l'écrivain dont l'ouvre n'est pas celle de
l'honiîne d'état, mais seulement de préparer le
Mionde à recevoir les améliorations ou les ré-
formes, à mesure qu'elles deviennent nécessaires
et possibles, est souvent obligé de se placer en
dehors di imonde actuel. pour considérer la vé-
rité dans son sens abstrait, dans sa perfection
idéale, se-on qu'il la concoit, car sur ce point il
petit se trom per ; il pemt' mal voir, mais il voit.
Il dit aux hommes : voilà le vrai, voilà le Ibrit (tie
vous devez vous forcer l'atteindre, dussiez-vous
ne Puais y ariver. Vous renoontrerez de la
part tes hommes, ndes i mrtnttiions, des intérêts
existants, des obstacl *s plus ou moins forni-
da!les : surrmontez-les si vous en avez la force ;
évitez-les si vous mie lpouvez faire mieux ; mais
n'allez pas vous hcuiter contre eux s'ils sont
insurrmlonitab:îles et inévitables. Attendez dants
ces dux cas ; le temps est un grand mnaître, ou

plutôt un grand serviteur. Mais il ya donc
deuîx véîited <rie vérité idéale, et une vérité
piratiqure. Il y en a même urne troisième, Mes-
sneurs, par rappoîrt à rnous, la vérité absolue,
pirne, infinie, etntiin Dieu lui-miême, dbont la vé-
rite ideale est le terrestre reflet, commie la vyrn-
té pratiqute est la réalisation sociarle de la se-
cornde, autant au mioins quîe la vie réelle peut
s'y prêter. Ainsi pourr le sjet quri vient de
noirs occuper et autr es de mérme nature, il y a
la vérité du putblici-ste qui pense, il y a la vé rité
île l'homme <'état qui agit, aussi vraies, aussir
constantes l'urne quîe l'antre • I'îunre dans le rap-
port avec Dieu oit l'infnri, l'autre dans le ra'p-
port avec la nature hum riaine, ou le finmu. . .. V é-
rîté dtanis Dieu, vérité dans l'âne, vérité dans
l'homme soecal. Rendîoîrs ces distintctions un
lieu miétapjhysiqures plus sensibles par quelques
exemlUpies.

La répuîblique de P:aton est vraie, tout autant
que la constitution des Etats-Uniis.

Jean Jacques Rousseau est vrai dans son con-
trat social ; mais on pe' Imouter qu'di le fût <lans
la constitutiun qu'il essaya de fa ire pour la Po-
ligne.

De mème on peut tire qu'Emile est vrai
mais le sot qui entreprit d'élever son fils absol u-
ment d'après le plan du Iphilosophe de Ge né v c
n'en fit, dit-oi, qu'un imlibécille, et ce devait-
être.

Télémaque est vrai ; mais le prince de Ma-
cliavel l est aussi, et ne l'est que trop.

M. de Lamartine est vrai, seraphliquiement
vrai, et M. Guizot ne l'est peut-être pas humai-
nenent monms.

Ces exerîples, qu'on pourrait rmultiplier, doi-
vent nous faine comprendre qu'on peut écrire
d'excellentes choses en fait le morale publique
ou le politique, niais que celui qui voudrait les
réduire intégralement en pratiqute, sans éard
aux temps, aux lieux, et à mille autres cm-cours-
tance-, commettrait la même erreur que le jar-
diniier qui exposerait aux ardeurs le la carnieulc
le tendre gerrce de la lante naissante, qui de-
mande la tiède haleine du printemps. La scier c
apprend au marin la route générale à stivre

tre ; elle tii met la¯boussole en main, et lui
montre l'étoile polaire. Ce n'est pas assez ce-
pendant ; il faut que l'expérience et la pratique
lui apprenrent qu'ici la vague trompeuse cèle
un rescif(; que là les courants portent à la côte ;.
que plus loin s'avance un cap dangereux à dou-
bler ; quesur tel et tel points il faudra se ravi-
tailler ; qu'en teile latitude et en telle saison
règnent les vents alisés ou les moussons.

Ainsi en lisant les aut tirs qui se sont laissés
absorber dans la contemplation du vrai abstrait
ou idéal, il y a deux dangers dont il faut égale-
mentse garder,: celui d'une prévention, et ce-
lui d'un enthousiasme, également irréfléchis.
Dans le premier ca , on rejette le flambeau qui
doit écl;irer sa marche dans la vie réelle ; dans
le second on se laisse éblouir les yeux, et l'on
court aveugléiient se briser contre l'impossible.

Napoléon, homme essentiellement pratique,
détestait les Iléologues. Il eut doublement tort
il était coupable d'inrgratitude, puisque c'étaient
les Idéulogie-s du 18, siècle qui avaient fait la
révilution dont il était devenu l'héritier couron-
né ; et Ste. Helène a prouvé qu'il eût sage-
nent fait d'écouter les avertissements de quel-
ques-uns (le ces Idéologues. Il apprit alors,mais
trop tard, qu'il y a dans le monde autre chose
(lue le glaive et la gloire ; qu'au-dessus de cela,
comme nu-dessus de totes les passions et iii-
fluences humaines, il v a les lois imiutiul)les de
l'ordre moral, que les Idéologues doivent con-
naître mieux que tous autres, puisqu'ils en font
le sujet de leurs méditations, quoiqu'ils ne sa-
client pas toujours en faire les meilleures app!i-
cations. Libres les préoccupations de la vie
militante, placés en observation sur les hauteurs
(lu inonde moral, ils peuvent, mieux que les
hommes engagés dans la m lée, embrasser toute
étenidie du champ (le bataille, et apercevoirles

fautes comme les chances du combat qui se livre
à leurs pieds.

Heureux les pay, Mrs leurs, dont les hom-
ies d'inlluence et d'autorité,nprès s'étre élevés
jusqu'aux stblines réions où le vrai se mani-
feste dans toute sa beauté et sa splendeur, sont
capables de revenir dans le monde réel sans
élAorissenments ni vertige. Trop souvent les
hommes appelés sur cet autre Tabor, captivés,
fascinés par les charmes et les magnificences
de ce séjour enchanté,oublient notre pauvre terre
et ses misères. " Nous sommes bien ici " disent-
ils comme les disciples privilégiés du Christ, éri-
geons-y les tentes de l'humanité.

Respectons ces belles illusions, comme on fe-
rait de mystères religieux ; et si nous ne pou-
vons aller habiter la cime sacrée, si l'air qu'on y
respire est trop subtil, trop éthérée pour nos
grossier* organes, profitons au moins des rayons
(le lumière qu'elle nous envoie, pour éclairer
nos pas dans la vallée de fange et de brouillards,
où notre corps nous retient pour un temps à
l'ouvre mystérieuse de Dieu.

ATELIER TYPOBRAIIQU E
DE LA

REVUE CANADIENNE

Impression de toutes esp3ces enfrancais et anglais .

LIVRES, AFFICHES, PROGRAMMES, CATALOGUES,
CARTES, ciRcULAtEs, CONNAISSEMENTS

ET î'TUM1S D'PPI,, BLANCS D'.A-
VOCATS, DE oTAIRES, ETC.

Ze tout xccate aer gtit et a b prix rebulte.

L EV UE CXNÂ 1DI1ENNE
MONTRI AL, 25 FEVRIER 1848.

OUVE RRTURE DU 0

Parlement Provincial.

ELECTION DE L'HIN. A. N. MORIN,
COMME ORATEUR DE LA CHAMBRE

D'ASSEMBLÉE.

Aujourd'hui à 3 heures P. M. Son Excel-
lance le Gouverneur-Général s'est rendu en
grande pomipe à la Maison du Parlement. Après
qu'il eut pris le fauteuil!dans la Salle du Conseil
L-gislatif, la Chambre d'Assemblée fut sommée
de s'y rendre. Ce quelle fit. Alors 'orateur
du Conrsel annoe.ca à la Chambre que Son Ex-
cellence le Goutvernneur-Géntéral ie jugeait pas
à Propos le lire les ra:sons pour lesquelles le
Parlement Provincial était convoqué avant que
!a Chambre d'Assemiblée eut fait choix d'uîn
orateur ; que la Chambre eut a procéder à tel'e
élection et que lundi prchain à 3 heure P. M.,
Son Excellence doinlerait à la Chambre les ra.-
sons pourquoi il avait convoqué le parlement.

Les membres de la chambihre d'assemblée se
retirèrent et rentrèrent ensuite dans la salle de
leurs délibérations. A peine avaient-ils pris leurs
siéges que M. Cayley, le membre pour Huroni
et l'inspecteur génciéal, se lève et propose1
COmnmre Orateur 'honorable sir Allan Napier
McNab. L'honorable membre accompagne sa
motion de quelques remarques sumr la manière
habile, digne et impartiaîe avec laquelle tir
Allan McNab avait r-empli ses devoirs impor-
tants dans le dernier parlement, etc.

Le col. Prince, membre pour Essex, seconde
pour arvcr d'un point de notre globe à un mu-i la motion. L'honorable membre fait églement

l'éloge de sir Allan McNab, et entre en même
temps dans une argumentation spécieuse, ac-
compagnée de citations, pour prouver à la cham-
bre que dans cette occasion les hommes de tous
les partis ne devaient pas hésiter à voter pour
Sir Alian McNab ; que c'était tout-à-fait la pra-
tique anglaise, quand on n'avait pas à se plain-
(Ire de la conduite d'un orateur durant tout un
parlement, le le continuer durat un autre sub-
séquent, etc. Qu'ici tout le monde était d'ac-
cord sur le mérite, la capacité, limpartialité de
sir Allan McNab et que mêmte ses adversai-
res politiques devaient voter pour lui, etc.
Le Col. Prince cite à la Chambre l'exemple
de Sir Robert Peel, le chef du parti tory en An-
gleterre votant pour M. Shaw Lefebvre, qui
appartenait au parti whig, et ce dernier conti-
nué dans cette haute et importante. charge par
différents partis suiccessivement whig ou tory.
Le Col. Prince fait allusion à la langue française.
Il reconnait qu'il est dé.iirable d'avoir un orateur
qui entende bien les deux langues, mais dit il,
l'expérience m'a prouvé que ce n'est pas abso-
lument nécessaire. Sir Allan McNab a bien fait
par le passé et fera également bien à l'avenir
etc.

Avant que le Greffier mette cette motion anx
voix, M. BALDWIN se lève.

L'hon. membre pour le 4e Riding d'York
concourt parfaitement dans ce lui vient d'être
dit toucha-nt la cor luite et la nanéère digne,
habile et franche dont Sir Allan McNab a rem-
pli ses fonctions d'orateur dans le dernier par
lemîent. M. Baldwin et lui sont antis d'enfance
et personne plusi que M. B. n'a appris a estiner
et respecter le gallant chevalier. Si M. B. n'a-
vait qu'a suivre ses sentimants personnels en
cette occasion, il votudrait voir Sir A 3an McNocb1
de nouveau orateur ; mais il avait un devoir à
rempir vis-à-vis la Chambre et le pays. Ce
devoir il passerait toujours avant toute autre con-
sidération. Les circonstances particulières où
se trouve le pays et cette chambre exigent que
l'on fasse un choix dont le pays et la chambie
soient satisfaits. Pour cela, il importe surtout
que lapersonne choisie sache parfaitement les
deux !angues. C'est indispensable ; autrement
il faudra que l'orateur se fasse traduire les pa-
roles qu'on lui adresse, comme ce fut le cas
dans le dernier Parlement etc.

L'hon. membre termine ses remarques en
faisant l'éloge de l'hon. A. N. Morin qu'il pro-
pose comme orateur par une motion en amen-
dement à la précédente.

L'hon. L. H. LaFontaine seconde la motion
en amendement, en concourant dans les obser-
vations de l'honorab!e membre pour le 4e Riding
d'York.

Aux crisde "gquestion" "l question la motion
principale est mise aux voix et perdue par la di-
vision suivante.

PoU RLA oTION.-MM. Badgley, Boulton. (To-
ronto) Cameron, Carroll, Cayley, Crysler, Daly,
Macdonat,(Kngton) Malloch, McLean, Meyers,
Prince, Robinson, Seynour, Sherwood, (Brock-
vile) Sherwood, (Toronto) Smith, (Frontenac)
Stevenson, Webster.-19.

CONTRE :-MM. Armstrong, Aylwin, Baldwin,
Beaubien, Bell, Boulton, (Norfolk> Brooks, Boutil-
lier, Burritt, Cauchon, Chabot, Chauveau, Christie,
Davignon, Drummond, Duchesnay, Dumas, Egan,
Flint, Fortien, Fournier, Fourquin, Guîgy, Guillet,
Hall, Holmes, Jobini, Johnson, LaFonîtaine, La
Terriére, Laurin, Lemieux, Leslie, Lyon, Macdo-
nald, (Glengary) Marquis, McConnell,McFarland,
Merritt, Morrison, Nelson, Notman, Papineau,
Price, Richards, Sauvageau, Scott, (Bytown) Scott,
(Two Mountains) Smith, (Durham) Smith, (Went-
worth) Taché, Thompson, Watts, Wethenhall-54.

La motion en amendement fut alors proposée
et passée unanimement.

Après cela de bruyants applaudissements ac-
cueillirent la présence de l'hon. A. N. Morin,
qui fut conduit au Fauteuil de lOrateur par les
honorables MM. Baldwin et LaFontaine.

L'hon. M. Morin remercia la Chambre de
l'honneur insigne qu'elle lui faisait et dit qu'il
aurait désiré que la Chambre eut ehoisi quel-
qu'autre plus digne que lui, etc., mais qu'il ser-
virait si la Chambre lui commandait. Il prit en-
suite le fauteuil.

Une motion d'ajournement fut alors proposée.
En la secondant sir Allan McNab prit occuasion
de féliciter M. M<orin sur son élection comme
orateur, le remercie des services quî'il lui avait
rendus l'année dernière et li ofifrit les siens,etc.
L'hon. Orateur répon-lit en termes approîriès à
cette offre généreuse du ci-devant Orateur. Puis
la Chambre s'ajouna à lundi à 2 112 heures
P. M•

Encore un meurtre.-Le Township d'Hem-
mrdngford dans le C,)nué de Beauthmrnrouis est cé-
lèb-e pariai les en1roits mal famés du Bis-
Canada. Il ne se passe pas de mais g('12 rte
nous arrive de là quelque o vaise nouivelle.
Aujourd'hui c'est un meiurtre qu'on nous an-
nro:rce. Il parait que le 2 dli courant, le nom-
iné Rnbert Wiilia'nson et E izubeth Woo:I sa
femme revenaient diu mou!in. Ils rencontrenit
Thomas Kelly qu'il connaissaient deputis long-
temps et entrent ensemble dans une auberg où
ils firent de copie.ses libations. Une querelle
s'ertgagea ; en en vint aux coups et Kelly fut
b'ess à mort et expira en quu!ques instants.
Wulliatmtson et sa femme ont été amenés en ville
et sont en prison.

PROVINCES D'EN BAS.
Les nouvelles qui noirs arrivent ('en bas, con-

tiennent des itens intéressants. Dans le Noir-
veau-Brunswick, sur la demande de la Chambre
d'Assenblée, le Lieutenant-Guvernekir lui a
communiqué des Dépêches sur le gouvernement
r3sponsable ; ce sont les mêmes que celles mises
il y a quelques jours devant la Législature de la
Nouvelle-Ecosse. Les principes qu'elles con-
tiennent, a dit M. Hazen de la )art du gouver-
neur, en les présentant seront étendus à toutes

les colonies de l'Amérique du Nord. a
Chambre d'Assemblée du Nouveau-Brunswick
devait passer des résolution à l'effet de recoll•
naître et d'adopter ces principes. Ses nenbre
se félicitaient de voir enfin le système de .19
Responsabilité fermement étab:i dans la curlO'
nie etc.

La Législatrure du Nouveau-Brunswick a
passé une loi pour faire l'exploration de la ligne
d'un chemin le fer de St. Jean à Shédiac et
approprié £1000 pour cet objet. On s'OCcu-
pait d'une loi pour faciliter la construction dansO
le Nouveau-Brunswick, du grand chemin de fer
d'H-alifax à Québec, donnant au gouverneinen
de Sa Majesté~les mêmes pouvoirs qde lrt
l'acte passé ci-devant pour l'ouverture du ch•
min militaire avec des octrois de terre en sus.

LE NOUVEAU MINISTÈRE.- C'est p8rfait6'
ment inutile de faire les conjectures au sujet de
la nouvelle administration, qui sera formée d'i
à quelques jours. Ceux-mêmes, à qui la tiehe
de l'organiser sera laissée, sont probableDent'
incapables de dire encore les nors des meibre
qui en feront partie. Nous nous abstenons dOn
d'en nommer aucun. Le Herald n'en fait P'
autant, car dani sa feuille d'hier il nous JnOS
1 cabinet uivant :

M. BAwLDWI-Scrétaire provincial.
M. SULLIvAN-Pocureur général-Ouest.
M. BLAKE-SIlliciteur général-Ouest.
M. Hiycxs-specteuir général.
M. MACOLM CAMEaO-- COm. des tefrre

de la Cnîur>nne.
M. LAFONTINE-P.ocureur général--FA
M. AYLwiN--So'liciteur général-Est.
M. LESLIE-Receveur général.
M. C.noz-Or-aturr du conseil législatif, et

président du conseil exécutif.
M. Maa--O.ateur da l'assemblée légi

. lative.

L? R pertoire Ntional.--Cet ouvr'ag3,
la 1ère Livraison vient d. paraître, s'aninonc
bien et mérite d'ère accuilli d même pr lei
public Canadien. L- choiz des moirçgaux lit'
téraires est excellent. La cirmTrante comne'
vau.'villeintitulée : Colas et Colinette est u*
b.anne frtune paur les amateurs de littératl't
canadienne. Naus espérons que le compila'
teur M. Huston, sera amplement recompMlé
pour s.s travaux.

L2 Soirée de l'.dg.ociation TypographifW'
- Cette réunion a été tout a fait brillante'

jo)yeuse, agréable. Il y a eu d'excellents iÏ
cours, adresses, chansons et une grande varieW
d'amusements. La salle était décorée avecgt
la table couverte de tout ce qu'on petit désir
de mieux et jamais la musique et la gaieténD'
fait plus danser.

Projet de loi sur l'Emigration.-Il P80,
que M. le procureur-général Badgley a prépare
un projet de loi sur l'émigration, d'après le
vues contenues dans la dépèehe de lord GreY '
ce sujet, et que ce projet de loi doit-être de
suite soumis au parlement provincial.

Nouvelles Ecclésiasliques.-M. H. Moego
cnré des Cèdres, est nommé à la cure de St.
Eustache de la Rivière du Chêne.

M. P. Porlier, curé de Blairfindie, à la r
des Cèdres.

M. R. Robert, curé de St. Jacques le Mineur
à la cure de Blairfindie.

M. F. X. Caisse, curé de St. Bruno, à la cure
de St. Jacques le Mineur.

M. C. Champoux, desservant à St. Eustachet
à la cure de St. Bruno.

M. Balthazard, vicaire à Boucherville,
nommé au vicariat de St. Eustache.

M. Lionnet est nommé à la cure de Sf t '
(.Tlélangea Reliieta.

Assemblée annuelle de la compagnie de Mok lo
pour l'excavation des mines-La seconde assen,
annuelîle(le cette compagnie s'est tenue aru Bu
de la Carp>ratio r, mruauredi dernuier. L'H-on.
Maiffut prit le f.auteuil. L'assemblée était aO
breuîse et le rappirutss Directeurs a parauoo
beancoup de satisfaction.

Voici la liste des Directeurs pour l'année
ee-n nmee ;-l'Hnr. Gsarge Moffait, Présiuiî
l'Hxî. James Ferrier, Vice, président ; SrGa
es Simpa ; W. C Mîeredith, Eer. ; D. DavyJ
Eer. ; l'H n. A. N. Morin :D. L. McPhrs&P
E:r. ; et Georga EIder. Jr. Eer.-Minerve.

Le Sm&nel (le Hamilton rapporte qu'on a td
dlans cette ville un hom ne et une fenmme 1"
davrs leurs chambre à coucher. Ils ê:aienlt étend
sur utn misérable lit, il y avait une pinte de r
près d'eîx et ut vaisseau du fer blanc quia

murts dapus plu.sieursjours.-Minerve.

RARE FscoNITE.--JoJs voyxns dans un poil'
d- 1a N avlb-teos q je la damne d'un M. JoseP* sij
gin, d'AyleMt'i, ms a4.t mto:d, quatre garçij'J qt>é
partent biaa, ainsi q'-> leur mère. Ils ont étb.b
par l'évêIlue de la Noivlle-Ecosse qui leur a Ucet
lot nami des qatre évangélistes Mathieu, Marc, s
Jian. Lis roiveaux nés pesaient le jour de teUr
aice 3 livres et d;!mi chacun.-CaniadienL

ETATS-UVIS ErT MEXIQ
Un journal de New-York publiait hier

en tête de ses co'onnes une dépêche té
phique particulière expédiée jeudi soir parC6
correspondant de Washington et conçue en
termes: "Un sénateur a reçu de la NOU i
Orléans une lettre dans laquelle on lui an
l'arrivée du major Van Buren, venant du
ique, porteur d'un traité de paix." Cettrotp
velle que ne donne nulle autre feuille at i
vague pour qu'on doive lui attribuer, quoib
présent, une valeur srieuse. [I est pr

que, dans tous les cas, le traité dont le me
serait porteur, se reduirait à de simple proP'a
Lions du gouvernement mexicain tranisintàe*
l'intermédiaire de M. Trist. W-11
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En ttendant l'éclaircissement de ce nouveau -aest pasé dans d'autesvilles; maisa aucun En cette ville, la 21 Piere-Jnmph-Anlhanridntade
~~ de~itou- due i uutvmnt n'est séeîuuàa.Iolé la Si- Ni. Pietro irti, êé éde Il mos, 1ijour.,

A ams la7Mrecevons parele Ro-Grandebdenu-lager
b aucoulp mins pacifiques. On matten- cie ie enièrecet en insut i.

iunise bataille aux environs de Chihuahua. Un supplément au.NcuieIiste de MnrieiIio A la Rivierre du Loup dhcfht dec Tros-Rvières. le
a.~ amrciaveu ova Ilx2u1cnin lsiuuéal cierant, Dame Marguerite Lamy, épouecde M. Fra-

Américainivenus par le nonueau Mexique cntintpasrstisinténsaur linsir- îi L'act,à e de 29 au.
ent campés au Paso di Norte, tmoinl'in .

&dernière de la victoire du colonel Daniphan Le gouvernement provisoire de Palerna a
.esr Meirains e préparaient A les recevor pour présidnille die de Montelone, dernier AVIS AUX SS

jment :ces derniersmcont, dit-on, en force
ccudmn s dernessitsci.ci,î' oc leendnt dd Fernandl Cortes et connu de l'Eu- DEMONTREAL.

et 1èJent dOuz pièces d'artillerie. Comme rîpe enière pour son itmensaf po ASSEMBLEE trimesielle de 'Asoclctimndes
iie 'le leur.ts Jdisoitoshotleis néjà rueipu iiuer uDsrc ualelIRIi7MRindic îlecari ,ioituns hoaitiie«., liisouîe membres-. l'smiral Rig,-iec.Fetimo, le comte ~iiUeandDnneturhIsARIlM S
tpiurè ain Presedio une petite troupe d'Amé- Abzto e eclbr vct -Iloo.d a salle de liniutCeanaden, i DIX heures pré.

mua n ruute1iînmr Stit-Fé, Ce guvcrnemtiî ~ î ~ elà-ctsdsumati. Tous &otceqin sd'y aesister.
¡rsni, qui s'étaient mis en route pour S ta-F, F. X. VALAD,

rltons oni te sait trop quel aura été le art. Cet smore por unintenii'urd, et le peuplu PcdaldcuL

4ta, qui confirment en partie les dernières cor- se d'c ouération audesus de tout élege. 23 14v. 186
le' 'ndances de Saitillo et de Monterey, sem- Lu morrepondance du Noutelliuie poursuit

evtpraaiger réellement une reprise des hus- Cislermes:
dlé. Jas ces parages. Uie lettre de Mexin « Le général Vile, guvernermiliaire de
tonce aussi la présence d'un corps de 12,000 Paltrne, humilié de la.pîsitiotiqti lui était fite " ES PROPOSITIONS SCELLEFS (étiquetées
ommes aux environs de San Luis Potoi. uPpnuumuiticaïour chanue) peur lesbillets du Ieca-

(eourrier des E.- U.) essaya, le 141 ueigoureuse tentative pour var GénéaliA6 jiurs sr Londres au Matad
(Corrir î'i E.U. erier dîns lu ville et sc'ymintuenir; il lança à £IU,O3JJ teriî., seronit reesà ciaBurea jusqu'.L

__________________________ pct tune l'unie colonine d'aitiqîce cocitpuèe JEUI hpioclise MIDIlet'4 corat po.r dus .ins-
il'ifortere-e li cablere qi ft d v me depeu cmains de £10>,), cidiiouîdvat aciompa-

~ îi'nfaiuoniet cieCiVbCtiC ui ( In ans euicrta giir la prcipecci:n.
NOUVELLES ETpRANGERES. olir m'uvrirtiipassage et se rendreaiticue Bureau du heceveur

... art.-EaEr.-On lit dans une nouvelle de la porte Naqtda. Le petiffle voulant évu- I8fdvniur h845

rolistique Publiée par M.Queer qu'il y a dans le tera quco usible l'effusion du sanbaten- Tialesjuîcx de cette ville publinînt cette anm-
R.cyiaaîe.Uccl : ~~dit avec clie: lelpremier choc. Après avioir ________________________28.___

chevaux . 2,250,000 valeur.-6 7,000,000 euaiyé le feu îes asoillans, il rcliotn par deON
Gras bétail 14,500,000 « 216,000,000 décharges nourries de mouqceteriesotenueOA al a -

blaiions .. 50,000,00 c 67,000,000 parla mitnailic pluieurs pièces d'artillerie [J c't' la e areirl
P)rc .. 18,000,000 9 11,670,000 qui fit d'affreux ravages dons les rangs deu dîeasr.tutNa0,hce H

troupes royale. La ravalerie prnîcipanlemnt Monréal, 25 lévrter, I8I8.
Ensemble 361'670,000 fut à pets près taillée en piècos; dune cet ci-

Si on iléuit de ce tuial la valeur gagenentimurtrier, le ild dugénérale Viale,
de 750,000 chevaux employés à capite de corpa, est tombé frappé mortel- INSTITUT CANADIEN.
d'auctrea usages qu'à l'agriculture,ciement.

22,000,000 Cette colonne d'ataque Ilbientôt batu en re- L E 7'TU R E P U B L I Q U E.
-- raite, laissatt ur le terrain lu combat de nom- f LE DR. L.E'rtoIIoN, fera aure Lcture de-

Il restera £339,
7J,000 breuses viiîe.avat las ncrbcdil'ititut Ctdi

pour le montant dt capital placé dansm leî bes- Ainsi, lu guriiànn du Palermequi,au moment lure Salle s . SAM£DI, le 26F s,'

taux par l'idtiustrie agricole.di t îtîcre catît aena ut14UIT heures précisermdu
-I. gruvnnmet ven dedone cls n-troupesle toues armes, et que les rcitfcrtî ve- smr. Des 1laces cruteir ýervés poules uDînces.

-- Le gouvernement vient de donner des or-n s de Nales ont portée à 13,000, se trove
rires pour qu'une eýrailre com posée die 12 ba-tiirodelsttal'i:iîruiu.-Aisceeîe s'opposeeravec vuccès u Y SP. . AINcb,.C
teaux à vapieur de dilTerentes forces, suitG as-pm gr- s de l 5itirroc-i,în. C'est ueeeitinii
blée a Purisiutih, plt à àprendre later. téceérée que le contre d'Aquiia, frère du roi

-Le roi et la reine îles Beges sont arrivés Fenand, cýt venusexisr; le 17, à îul reour ROM UALI)TRUDEAU,
mardi dernier acu chteau de Widsor. s Naples. Aprèsal'avoir entendu, le roi e Al, 0 THiCAIRE.

-Lorsque M. Rowtand H ill proluiisi en 1 S39 o sot csil pour aviaux tesurcs à Al. 111, Rue Nt. Paul, .Mentteel.
vvsttciedci 1mon icilinc .dm, ette,, il Prentdreci ficele la gruvité des èvèuccciucne. 'ON r-uirna cniisnmeii chu lae usa-iqecé, outre

ion ystèi duPrtunirme des lettre, mssimetcompt dreie rfuri,

prima la piceunsion qu'avant ieu d'années le Ouietconiait pasture 'izitti delie ré- deruriciii»sàsuvaei, et da tus les tbjets ddtlisc cri

nombrei des lettres serait quintuplé. Cette pré. unii qui qu'il ci, sit, il ct à leu prèu cen- or etlie arguiciliididlciule uircieux qui cuient
ihmucci 'ecleutpuni vérfié: mi vffi~ tainicique la SilIe Cri ccipocitimud'uobtetnir, d'une ils

1
, àvégéteales da îlhniri, de Couper, de lrnidreh

Jeitotiaml s'eetcen-parrieIvérifiéemcenvraetaenumedeRé-
1S39, l nombsdes lettres trattmiea pur la narrière îu d'dilne, les légitimes coitue:lalocis glie,-tlacnc da cerisier assage de %Vilar. Salàepa-

p-ctm était dc 76 millions ; ien 1847, il i été de cIrIut dedTuicciid,-Vermifuse d. iVicr- Baumeide

322 milliocta. eI Le roi Chîarle.Alliet, ditia POtrio, a Or- il k. &-2t (c.

-Le nombre de%mortsti enrgistriîs à Londrs "doné luommiicii d'un mpnde 30,000. hum-
durnt la semaine finissant le 22 janvier a été "nes à 'amBANQUE DU PEUPLE,
de 1401, cu 294 de pluhis que le terme ioyen de« etucîte lse ataque proabe des Autriciens et W ES ACTIONNAIIIES di cette Institutionsnt no-

pareille semaine pendanut la 5 derniîrea années. deeir en ét lice le guuernement do Milan jjtflés q'om iDuvm c EScut*ANNU&c.,di

Lus cnisaniciies ont été i 1303. par la craintuti)ivaýiun Iiéiiionttise. TROI pan.cENT (3) a tiidélaré ne jur sur le
Le. môtme joaurunl publie ucte lettire do Turin, capital paye, payalie le ou après le lir MAts prochain.

-Un banquet a crt li'ie jeili soir, à *Man- îdnslulle il est dit que les directeurs de Par Ordre
chester, pour célébrer la rèlection coite B. IL.LEMOINE,

Journaoîinmt été mandlés aibureau de révisiontCaissier.
membres des commune.- des défenseurs de la et invités à rédiger leurs;feci îleinière à 15 février.
libmerté commerci:ile quii avaieiit fait lartie de ne pasuiier art gouvrnement sarde îes diffi.

lfi-Con-Lac-Lrague. Plus de 2,500 per- tîtés avec les puissuncea étrngères.
so.nes de deux sexes a-sistaient iucbanquet, Linlis'tie Pise die 18 annonce que e roi de

présidé par 3M. G:orge Wilson. On y reimar- Piécuunt à fort applaudi à lu, récolction duipape ANS ta rit- SIN--VINCENT, No. 15, UNE
quait quinze u s aixe memres d' uParlement, iderefuserp e utiesour ce reîî ciuDEUX Chabres tpîciesaenmuer ilbon aiar-

parmi R. Richard Cibden et le dorteur c u.-S'ailrcçser au baras dl htEt.-i
2 fév.

Bawri lg, et les a ors de M anchester et iA rh- dre d urcile ryauce de Naples, et que S. l.

touni. g lo ictr eI4oeetr tdAh arde ia déclré que si les Autrichtienssentraient AIO B N E
dans les Deux-Sieilea, l'armée piémontaise en-ANO A O N S

Ion.
-Le comte de Montalembert, préFident le la ireri L.umîîlcrtie.
eitête pour la dèfrise ce la liberté religieuse si Ce dernier bcuiiae-t sans dote fort hasardé, DES VILLES ET DES CAMPAGNES,

adre-sé le 5 janvier dernier, une lettre à N. mais il témane de 'ét de l'î,niomudunsIla Notas ao sa notasplainli-e
Jilnim O'Connel pour l'inviter å asaister avec saPéninsule. C'est cir ln fi d'une lettre du Roue d'lin gand noabre de noblaion.
fmille à l'oraison fun bre qui seranprononcée, du 15qucire lialie.aies (les Villeci d ' t

le 10 février, dans l'église Notre-Dame parn Le Rcorgimento dii que dea agona lrot'Oc,- ,aîliegligtdep le,,i'abon

'abbé Lacordaire. Cette invitation a été ac- tours unisnm encé de uparitro en Lembar- bas ent a nos pîhICationc.cct
ceptée. de le cigare à la boce et le ratiesu vertairibteIi nanîcre <lencoii-

Le 29 noût dernier, le brick (le guerre Snake,iciapeat. Onsesuvientque laiGazelle rager les gcnc. Il noimi csemble
a péri ur un rocher de corail dans le détroit de d'.gitcrtirg nîunçit avant-hier epiale 20

Muzamcbiue. Tout l'équipage a élé muvé. les réè, rîes î'ét:ienîlpas accordées, Mly aurailiejo1lI'lDt g- Étroit 1)est leur

-Le domcteir Simpson, d'Edimbouirg, qui a Ceam idteuient général. tu'gcnit qiae littei iq o
appliqué récemment le chlorfrmuedans les nc- icetonbe la ne île l'nscrrection de Sicile grec dlt joîîanlisil a e
ctuchemensitprévenuquevtservicese-ééune grande difliculté lin-&ntems ceait paycrce omilesd'a
raient incessammeent requis à Buckingham Pa- de calice. Qu'un juge donc dePlet qu'a dé
laceonbiometnvceeumujenert.ccI;cruerjul filetttle:ii aveuc cucx dtj(cdleeeîr Luccck producre cette insuarrection sur laqluelle les jour- INoias prions doncl no111014îa c
mlédeiiic ecoucheur de Sa Majesté. Al. Siipju- naux de Florence publeni les détails (lnt qul- (lc vouloir bien notas paler ce
tan viendra à Luindres dons le courant de fév.izr qes-una méritent d'étre reproduits.(li petit nouîc cIre (u polr 11.
Celte nouvelle donnée par le WVitness de sitae- Le peuple de Palerme, disent les Journaux,aler I847 expirr.
di dlernier est néanmoins démentie par le Cale- 'étantîeiparé du vaîceur il Siglodelle onde, -tbnne« des caînpan.îes
danian .lercury. y a aloré le pavilln mîionnl et 'a envoyk faire VOUdrobienevyrIA~L

-Le directeur-général des postes de France la tour de lilepurappeleaux Grisl s i AILI. lie-e ront sin g.cLu
aii auncîr ienintc îs nngi. flriciiinuo. Cette iniin a réussi nparhstot J>a~lese u'afait :onnaitre à In direction des pistes ala-pa l eo r

ues que, iusu'd nouvel ordre, les paquebotsa åCatane ei à Trapani, le peipie u'Oit uni
vpeur entre le Havre et New-Yoik ne seraient méustendu cel appel. La gouerement

p!uschargs du trinsport Les lettres entre la prvoe.4 &à il ?
FranceCanoetdietibuEtats-Unin à .

-Le tbleac de m rtalité de la ville d Lon- q ti n ont es in,des arnic à to t le mo de. 9Ecoiiiurc mani d'aie a née éta t are épîqua lu-

-Ls , ptui la o m ine mn issat le 15 a nv e U ne procion i été affichéet dietrihuL A. & v or blclcasn precdre o u re icinetier i ab iuuicie nti
tirs ,polr l seain riisàiiile 15 janvier, Elle dit quît l'heure is prières est pissée, quî'il ilia Rau' auauiicnr ctiùili.dtlicm LJierire, aisiest

presente le riciire de 1,457 nu 350 at dessusaftagir en homme ei se souvenir que le pet- donné parire s qt" l b AN-iurmcCi.-. iC a it îhîý ItEs NJJUVF.hX, i.droit sic
du terie moyen des cinq dernières années. umele Sicile enîucupeuple né liane. Cette pro- pal.îs %IENtrqnamteilla

ITaLe..~a Siile st c plene uctcre-Ion i latitionidéclare queîile t-cl, sera conisidécré depuiis iuuc0i uasis. Ainsi eu puyantune imoncdes d'a-ITALeE.-La Sicile est en pleine insurrection. t ea t net pcîni comte rancievaauii, ie iatrc, ri sitiuul, aiIdroit et
L o n a commencé lu 6 janvier, àeun çO!t

Mles.ine. L:a deatituction du pîrocuîreur dîu, oai,(esittuljuela ocînxli- 2 >.4i 2  IiI f!RRE
M . V ig n .le . m a g istr at n imé du p e u p le , e n a é té re tilca qu i p a rle n t), n i a ffic h é d ea p l a c a rd s
Piluir i dire le ignial. Pourexprimer lsen- pirînnces mle: Napoliains! imitezv r C'att pus qmccla aleur da ois L''.'éeE 1car
tlment causs dans la populntion par cet éène- a'itou clicten caaèdon lupuitiîtin pn ct -t-no- nis de Sicie, ei qu'un ne puiisse pas 1ire dcit,1mle nnurndes file§est litmté
ient, on avait exposé suir la place publique une valenmieuxqeelu

l.gure allègnrique, représentant la ville de Mes-que___P,_Jeu

stune en pleurs. Den atlrnupementls se sont for-
mués autour ie cette image de la douleur puP-
b!que i la police n'voulu les dispeser, maiis F. X. B. cr. Coteansdî Lac, reçue remite ;

avertissemnents et les injonctions n'ayant aucunIDà 1il livetc~rn~ta lle iîjuncîonsn'aantoucmaJ. Bic. V. 6cr. Rigaud, do.'; Le Sémlcinire S.
réesultat, ello a eu recours à la force ; des troupesHyacinthe, du. ; P. T. D. écr., S. Reih des
ont appelées, et ont reçu l'ordre ue faire feu Auluet. Lesjournaux sontexpédiés..ble lieMouni'll a ouvertes CII.dMhJéLS
Bur les rasembleorn. . La vue du sang aDEcua IcREc S'EN it1art.eM.oe
achevé du porten à son comble l'exaspération Daunedùipriulad'euite aiuia l ed- ù -
de la mult tude ; une lutte s'est engagée. la po-rPrendret saiui diesmilc i uelrnict

pulilaion enllière y a pris part ; après un combat Ac eux qi couiant caisîrvar lui traita d'en parnsu
sanglant, les troupies ont ét.4St Iiboeige 2esarè deelnquitterlurusiunîatCatr -làus ntét ubligûea de quitter maîla lterte avée un rdignoiitoute chrétictime, imi d.li piucaintle (ire euadtealtà A. Il. le

la v;le, qui est rîtùo au iouvoir des in;murgée.JauesiPepiidt.ichciiie, Agdéde 65dilieli a
Pmlemue a stilvi 'exeniple lie' Meine ui esi Ibiiitetîr dutlheu, Iest motasuutesi x. -L). esela l'rt du Daquerrtyps an
lai la garnison napolitaine n été vaincuo iet d'unersnlhC pdreciide latail. li iuaciPiiapmucil 1 ve

Obligée do se retirer dans les forts qui dominentdAs Coègeuaciil2 ieinia isnne éiti l
vie;ousde détails sur ceCqui cministre ede stapc S. Georna.sur23rcot.

A LOUER.
r4 T POSSESSION .6U 1ER JUI.

Une partie d lia tAISON, N. 165, ar la
eu Nitre Dame, formant un beau MAGASINct un excellai t logemet.

Un CLOS AB1l iair lai Bva'itâre, dii., 'r.
psat de frint sur trois qiarts d'arpiînts de proflundeur,avc g iands et petite p rte ir hl dits rue Blavunture.

Pou. les Co iditin s'adrsisr à Madami Va. tainox,
No. 1,t ruo St. Antine--7 fée.

ON DEMANDE
A U No. 18, Rau St. Antoin. UN E FILLE sra

aiva. Une Canadl:ine sara prdfrAe.--5 (dv.

BRASSESIE PIGEON.
A. DDRAY s'étant redré du ret tablissament,

3A lai affaires ne turont sous le nsi de "IlPlaoiE,
S.anvîGeaQ a CuE."

NARCISSE PIGEON.
A.k .T. SAUVAGEAU.

Montréal. 9 rir. 1848.

dPP4R TE.MENTS DEM.fVDES.
. < Nh.îsiear Angla is trant apiprnndr h flrançais

vy,jrcit lunr u ou dit ebînbru dans u.13a-
mille Canilnna, aise ou sans la p.1sino. S'adreur

sa Direau diI RtvE CaCoAntrueE.
12février, 1813. co

AVIS.
ES affiris el-duvimn tes piarJOHiN YOUNO

& BENJAMIN HLEa suaiu les noms dit mi-
s- le sraeis, YaOres & Cit., arateîailaés A

i'ave.dir pa. l d i ai%, le n'.u d,
HiL.UES, YOUNG k KNAPP.

JOHN YOUNG.
BENJluIIlN IULIES,
JisEPH ENAPP.:

Montréal, 1 fr, .184.

J L OUE R,

U N JOLI COTTAGE, grande rue dit Fa-
bourg Si. Joseph, près de chtez Mesirâ.

Da & Ci., très-ronveale pour une petit
finamle avec glacière, un bon puit,jardin, rmise
e eclunie.

S'adresser l
LOUIS DE LAGRAVE,

Rue Craig.
Ou à C. A. BinAULr, N. P.

Nu. 3, Faubourg Si. Jose2ph.

MAISON DE PENSION
P R Madame Veuve LEON GOSSELIN, No.

., rus ds Ré.allets. Une salle et Ua echaos-
bra à caucher vacantes- 2 1 janv.

BANQUE DU PEUPLE.

AVIS.
L ES Actionnairce de cette Institution sont no-
Usiés par les présentes, qu l'A«emb!ée

Guaôrale Annlutalle, autri lieu, à leur Bureau,
Granla rua St. Jacques, LUNDI, le Gas jnur
dJ Mar.s prochain, à 3 lu'uras P. M, ou confur-
mité àla clatuse XVIII, da l'Acta d'incorpora-

tion.
Par ordre

B. H. LE MOINE,
Caissier.

Montréal, 4 fév.

AVIS.
BUREAU DC LA COMAGNIE DU

CHEMIN DE FER
DU

ST..LAURENTEr DEL'ATLANTIQUE
aror!a..., 29 Janvier 1813.

ES propriâtaires de paritsa nlelu Capital de
la Compagni idu Chmin de Fur lu Si. Lan-

rois ut da l'Alantique, sant par oua priantes no
tilias ut requs lu payar ci 'ailTcårmar, iilauBureau de
la Carnipigntie, N. 18. Petite rae St Jacques, ens
cetin vill, les 5:n et 6m. VlltSEMENTS de
)EUX< LIVRES, DiX CH ELINS courant, par cha-

que pari.
L . 5ce Vereunnnt, le ou avant la er jaur d'A-

VRI L.1c lu 6:n1 Versam mcct, lu ou avant le lerjour
d .\AI prnchicn.

Lui persoinis qui r6iident dans la District de
St. Françai, pourront faire leurs pacements au
agen1tsî del ila D nicice die la Cité, d S rherbrok on a

Sianitead, comm il leur conviendra la me.ux
pour la locatà où ellIs résident.

Par ordre
THOMAS STEERS,

31 jenv. Sac. et Trésorier.

IMPORTATEUR

ET OJETS' DL FA TAISIE.
I NFOR'i . reapactucs:'ni mi patranset la pî'alie

en g inôral 1,lil a ivriru cu laginjil. iiaa caill
jis ruai Nitra- set aiinL-Viiictit, preaq îu vî•.-lvs

la l'ails da J.uicte J il pr:b rii ce 2j du cauranit
epuC a-u cuiualti. dii .n trlailasi niuvellei et du dir-

ci.r guîà . e l iit utilii la11 .itba dl ie'uliC.

hluatral , 21 duc. 1847,

.No. 3l, Rea St.-Veicentl.
r asusaignó o:ît l'i'hicînur di rappisr à laura

IL anbnhru.isc prli4iisi qa'iis ai ci.urcruct e- ai
P.n L pan'I, d uorIrai aai l£lra bi., 1.r coiiir

esur LViGAüECR¿ 2GA
GIE, î'Ni'U.îEiNS DC SIAT'îiltt'ES £
DE TiOUrES AUTRES ARCitANUlm FRAN-
CAISES.
i.s) a i n-naills c.16s I leurs sain, cirant audu.
sa cettaI am: par l'u d uîs.jîiiå, alt la déprte

i cr ,' iro? , ti Au ; a 13du J.iviet pruchiin.
Ils pro:lte.1itd cta cci.Ca. piour inviter les prsonnes
i leur divant du iaal'r bien saildar leur c.nte sus

la pluscourtdlaipoibe.E. R. FABRE'1:r Crs.
Montréal,i 2i dée. 1847.

GRAMMAIRE FRANCAISE ELEMENTAIRE.
UiIE daie màth'ia d'ailyse grammatie al rtl-
gsanéa, à l'arus dui E.olai î,îrti.iiie, mii i2 v.

relié, nouvelle, ian.iTii, prix loi. la dianlue, à viesie
chez .

E. dL RlS. EVZr.C No.

ETLE amini' l lat proifeion iArgenti:r. :

J . braa, 1 d-alép:teme'it des Terrwd la C -
r n Il l 1 l. d nr- deraier. L.q bren, d:î

aî.îii Arg.ter c! î YNa, 11, Ra3 ST. PAX,
M iti ; if pratIquara le daiucc et L'arahitegure
it astr4lriera a la cam 2.Xu Iara'ILl On sera

ov-trWa, 17 janv.

FOND3 DE MAASIN DE £12,033,
4 vuahlr au .Na. 121, Rie .îVare Dne

,îs-a-Yis r.'eous: asiu.
pCS1 Sa2-ist bir.nact ru:.iitnnnt lIrr

n-ilr's epratique t la pblie a gAIeral quaiso:t e n-Lam 3 vandret vaaladnt ve-ira soui un court
d3ul haara 1, i.b di iarusin. Ils ont tilt un dôiauetlin

di pis da 23 par es:itf sr la pri COutat dsa mhranai-
dîssa d3j va 6vlu l31 trs bs pris et imp:irt dlrcet-
Usnt par elr.
Ls o.ii d hu r MiTihi se e3nila d'unA ssortiment

g::l~ d Arahîidias dag t etd'&apa dii mcii-lurhi q alîli ot dans le malileurorde, parmleqelles se
troUva lear sinstsuh i'auo-nn compauda des cf'ils

la, -deanst chlI et ula plis noivaaur. tes quai:
GO -da-Napes, Satinga auas, Satinettaa, Dentelles

de di et di sle, Fleura Prançaiies, Plumes, Rubans,
M.isaline da laine, Ccha-nes, Indiennes, Alpteca

lhjtrds, Orliais, MArino Prangal, Paramattas Co-
buargî, Veloirs di sale, Chals, Cathminra et a$AneCleau et Chm nistts, Pellateiries, Plaies pra mantuls

et rab, Gants et ui di tout gcre, Patrons de robps dat-ut gnre, Dre, pAnr et supar5n. Draps dePilute, Ca-si:mre, F4i:llas, Couvertîs, Lingas de table, Tapin,
Baniets di laina par D.rna, a.î quintit, L-dri de
iarlin t p str iC.uanliss de laina, Calçins dc laine,D ent, at m ilan : et astraL, Toilas d'Irlande, Tullas A

drap, etc., etc., etc.
N. B. Ca.um ni ci fimi d mn sn ld it Aire vendu

ans réjarva, il est imarts L p.hiLs marellnds et les
ramilies di venir le plus vita 1a visiter. lis a trouveroat

jinn l uni parillacaaan. La touit pur araent camp.
tan!.

BEAUDRY 8S FRERE.
Montréal, 23 n3v. 1817.

L E Sausige, propriétaire du Fief Baulaie, dans la
.L sîigiaurie du Chambly F.u, et autres prcpritaLres

da lu moitió sud de la Seigneuri de Chambly uest,
'adraissrant i la L clslature -a sapra:ihaine Smlonp.r daaelner uin Acte, ail. da les autoriencns.ruire

uns Ectuscc6 (D n)à i travers la Rivière Ilichilis, A la
place oa prè di la place appliu "la chuta" au dessus
du îillapsda inant-a da nainbly, ayant une Glissoira
Slil) on un aspîca ouvert de la lariur a-i mains de

et p,e di la hauteur qu'il sera d4tarminés.
JOHN TULE, l)r.

.A VIS.O N< s'nadrsera A la Lillattra A me prl:-hLuusis
ain, ( o la slvacie ai le cas hi r uliht) p a

an rob.inir la priviléJa daecoaitrirae un PO. r DE PZr
AGE sur la Riviere L'Asiagtini, da manlûra Aàjnicîdre
la vila0d ce na.s avai la rive eppUSa, da côtd d Sit.
Sulpice. Ca pait giant la locinguur excidra 333 pinde
n'aura qu'un saut piller, au cintre, paur la supprter,
di sorte qu'il y aura un libre espias d 16.1 et qualqaus
pieds entre la pilier et chisacune des rivas. Il sera éleer
de 6 pieds au daisas da la plus grande cria scanne tdea
eauxi et n'aura pas di p.nt lavis. Le priviidge qui se
rai da satil 'Jtndra a une lauan bi et un igaue mn
baut J i dit pant; laissant tatefla la llibtà A qui va.
dra, detelr uns travers- d canot au lieu coin sois la

n Ln due..traversu da Gailbhul" par la camna.lité deu
piIicos cala ou vnant du haut de l'Assomption.

qu t' D r Urd831NrI'
lo..-foar chgaa Ciras l uCLatra vuoitre f quatre
raues, avec un oil ciaval et ua i uduasur, sas
delers cuirant.

2.- Puar c slipi raitura f dat rouést, ce chaqus vol.
tura d'hiver, ave% un amil cha ci, et le conduct.r,
quatre deniera coaranît.

3.- sour ciiuai chiv&i a autre bas da minn& ad.
tiaanl a.a. vuitr man.întineu e..diane, deai
denier cairaitt.

4.- t, ur' etgau pu•mna amUitlnunela dua uni vto.
turc, un dealer c ir:s.

5.- Ponar chaya paru î1 eî..d, .1l- daîirs
demi.

i.- Pair chapse puermuia Apla, i, dela..
7%.- P'air c'njai e eurIl, ju nsat, male v, ina eo-Autre

bte d an is; iiaisa bia', vaci o.a catre
bre iàci.ai de qual 'aß.a qiillei salt, a di
nier etda ni.

8B.-Pl'aur cea i" im:itru, Va:, a.3aa-, chîvir, C.>
c.ii, et:. u., danil diii àr.

RkP.A2RS.S E ' MIS D'CCORD, ETC.
L E Sou.igni oya-Il pris des arra-;gana.s ve

ds ot'rîura du pretièra citas da ateltira
cmlà'iaou du Ca:lairl t Callar..t i 'tT.v.ïet Pue.er

d L j.ilts, utmal ita.eîilt prit à sa t i r.âL r i
Intaus iu. dil rarauu Piaa arge,

H.irpa à pa.Ilaa, Gi etrea,.ialoa, etc.
1<. EGAR,

No. G, Riai St. Giarpu derrière iâi ru. Crai.
Mantréal, SjanV. .

E u3sigiiih Mi buiu et C'rr.rimli., diin
ili 'l r.t à la L is re Prari

ca,di.siiaiiii p czi Onai (cii dul, la upulit cala
Vitslvat lau udlli> pair d aj.anr la iI d-

P'ap liii la.hr.iiuasn4ilI lura.1 e lna
cu ¡uiîî. l la. ta.:e.,t_. et'.. et lA u ti.a d.'.
irai digiiiii.ui, priniipiatsu. 'tabie nant d'anb mru d'enu naiteutr à .fih.'aet d'ius autr à Maat.

r. H. CHARLEDOIS,
W. D'u d.L1AUaTîP. E. uLCAULT,

C. A. ltEiJ'ALUL1T,
T. E. D'Dl' D'O atSENNEN5,
E.TGUDEL,c
H EU l't P4ILTIEIR,
L.80oVitY,J. L.LEPît0HON.
J.EMERcopERRE,

P..WILBit&NNERt,
C. SABDùRaiN,
. tiL3.d.

Montral,7 Y74. -1817.

PLACES DE SAN A LOUER'
hN ofrà a Auer ias olida plcs Bans avant'-

g%.sPaaitis dane le not'dni'Cliss Faida ,
ae Gitllerdmal'ailda d.cuaiira, piuaui.însLa.suddite.

:Iahssar a 5Ba tranil Rua t i U s.adia. c e,
31 doe.1847, 1

DBEAREatransp rt6aO aá&4t$'s

e das .Co.su4acirai'la rdSt;PifélfN.13sA
tIs J deL., eaîcur,8

A. LAROCIU2.
11 iri 1847.,

-Rua St7. .nlen, No. 3. 8 d6c. '



La Revue- antdfødwd

. VENDRE A CE BUREU S •EU
LE DEUXIEME VOLUME DE rFsussîigné vient de recevoir de Blruxelles, les ou

rav., suivants :
Gosed'e Victor Iluga, 8 vols.
L'.anit de la I.une, psr C, Paul de Koch, 12 rels.
De l'Allimagie, parI .il do stacf, i vos.
Une Fille du Itegent, pri A. Duamas, i vols.

Littéraire et .îîsical de li Rcete, Les Quarante-Cing, par do 4 vols.
Louis XIV et su 'iecle,par do 5 valu.

COMPRENANT LES 12 LIVRAlsooS D .ISl Néoiirvv d'aubNlédecin, pardo Gsols.

CEUx qui désirent se procurer ce volume feront De Paris à Cadix, par do 2 voils.
Le Btaert le-Nîuléon, lise do 4 voDis.

bien do ne pas tarder. Le nombre i'e'em- a do .vile.
plasres que nous avons à vendre, étant malhllu- Chrintine, Drame, par dii tvols.
reusemeint tr siimuité.-Pnrx: L 20e.--lgain- Ies Deus Dianv, par do 9 vols.

mont relié, 24s.-Ecrire Franco. Viàuigt aus ape3, suite des Trois
mouos1 etaies do t vois,

Impressiuns de voyage par du 4 vols
C0tPOR./'0 DE . E Tsnatre d'Edutcatin par lm de

GIilin 4 volssuA DU rsE50c DE. CITE, V: pati- par Geo. Sand 2 fola
IIûtidn ui, una 7 Simon par îlo i yul

A VIS publie eut par le présent donné i tous ceux qui .es uventures île Satuiii Fichet ou
. doivent à la Cité de Montréal, pour Cotiation, la c eu l i de la Iltianîîri

Corvée, Taxesuir leurs chevaux, ou autrement, de venir iu lrdéile utli
payer sans délai. Ilistoirv pi';lre aticdtiet pit-

Avis public est de plus donné que les livrcs îdes cuti- tresqîe de Napl.u et de tla
.seurs pour les Quartiers Ste. Annîe et St. Aitine pour graniél. ae pr tLiie ItarCO
l'année courante, sint préparés et vonttfilé lans le l de Saintliir.
rean duTrésorierde aICité, et sontprvts étri c:oiies Les be eiuiiqu. par Mne la com-
par !o pub!ic afin lue ceux quidse Croiront Iczes par les te. lie vois
cotisations ou par ns oeumis chirgées sur leurs pioprié- ad.î.iselle de l.a Tir Ju pit, par
tés, meubles ou immeebtes, puisseit faire application ai ilo -l vais
Conseil de Ville pour telle dimîîinution que les cireonistance Voy e oilrient par A. d L.amartiue,
de leur application peuvent justifier; pour' à que telle ;I?- Nt . i.teulé,ie I'rançai'e)
p liction soit faite d'ici trois semaines de cette ilatr. teie it ilhe

'n Comité du Conseil sera nomnimé'u pour lfiro droit sOr Paline npar tic. Sand
les applications, lasquelles dioivent.étre udresss pae écrit Jae par doi
et laissées au Bureau du trésorier de la Cité accoimp- Pecceinae par ta1
goées de Baux ou autres puces jilticaives. Un lteaIi en vopuge par X. II. Snalinum

Eî. DI; IRS, At.iiheipar dho dta
19 aout. Tres.rier ie la Cité. i.-i luis dansla valée par Il. de' ilzac ,

liuIie d'(ihier tiiiham ar terlm Sou

I.e mw-deci de caimupa:ine par NI. de toIac

E C O L E - i lt'Iie · amieicr dle la l)écrdce.de Cécur
Birottiuu piar .l. d liae.i
L2 T - .- pr Ile mmed'%Ilieirt

ES lectures d cette école, iincoirpreni, ru ncrnLaCousine ii3e)par l N NIECti,
wl l er NOE IRE iocia>, et firoltil le Dit 9 Grandie rue Mt.Jacques.

NIEit D'AVRIL. lus lecture,, à l'ainr seroit donniec Iontil, T1 iav.
qu'en français, cuoue suit:

L'Aniiatmle.................IOn lini n
Les Aceouhemnts.................no i. j LIVRES NOUV .AUX-
La Pratique de la Médecine...... " itemut rr. . 1,,,iiu rmIt île re ltvoi , 1ri lit iu
La Chirurgie................... N I.,r ,. cr.e.'e. 1s sîltiîi.I dontt ilmuauutrs soutl clss
La mintiere uuéd. et la uhérapeutiqitue J. lI r.i uie
L. Chimie..................... iaîurnu.uo '•rNvol

L nsiutemdriophysiologie Lr :. .11 ' o

LIGNE DE DILIGENCE

ENTRE LE

Mlontreal.
E' P.qSS/XT PSR L'ASSO.V1PTION

E Sougîn iifirme le publis qu'il vient d'établir
unneL.igne L- Dili;ences entre le VILLAGE d'IN-

DUSTRItIE vi NiiTREAL. e passant par le Village
de i'MSOl pTION.

Les volitres seront Comfraitables, les chevaux eeel*x
lets, et ili ýpr que de toutoesmanieres îes voyageurs
seront ,aisâfailts.

Les dle.-iices pnrtiront de MONTREAI. tous les
MARIStiS et VEN DRItEjDS a 3 heures. P. M. du VIL-
LIGE,·lliNoUSTitiU tous reu LUNDIS et JEUDIS

à s ire, A.i\l. loie autecs inforrttians s'adresser A
l'l'i Ltil EC». , i àM. BREAULT, A l'ASSODlP-
Tl 'N ,\ld' I ItCIER et au propriétaire au vil-
lag:. l'Ind ustrie.

JOSEPH DESCH AMPS.
Village, d'nda.tîe, 21 janv. tm

A L OUER.
TJ N VERG~ F.R no-nplanté d'arbres fruitiers, pom-

i me., p ,rcer.. aini qu'un JARDIN aCc une pe-
tit NItISN pir hl Jarlinier, situé sur le Cêteau St
lolais ii r; S. ist ine, voisin du Jou. Donegani,

r. 1 idcasio. donntée imn:eédiatement.
S'adresser ai

L. DE LAGRAVE,
Rue Craig,

ou à C. A. BRAULT, N. P.
No. 3, faubourg St.

MOULANGES FRANCAISES.
. Si issit-é nyait été nîonmé agent par une mai-
ve" du li.ire piur l itte de M1EULES de Mou-

ertîi nfectimut n FVrene et faites au gàt du pays,
eit lin ilei'Iprs itii lésirent en avir qu'ils peu-

vetnt ,.dreer ia . Chinques ueules sont composées
ie de - a i mtnrr n et de la gratideur de *I pieds
a:t;ais elles piceietir ausi de toutes autres dincci-
* '". lure n .net 'adresser chez messrs. E.
& I. 1 ll.)N, Rue St. Pool.

LOUIS DE LAGRAVE.
21 jalyV.

Lam ecinel.ote................ Ibioî veut ut. i i iue
La Chimique %i ctieale...........'' Itu , rv. St t e i'. w .. iaductions, ettat- -

La Clmiue lhirurgicahc........."té A sîr.u. ualiîn, p. Vo, e I nul
N. IB. Les éleves quji auoront, comrlé hurs c>uir Thî,. .5. tan... I yul

lette école . pîlrronit uevoir l e d r e tl i i ,e d lLa Ilenrivu, iuoze dix chante par Vol.ire,l
Collé:;e ecGlld utpres un arrangement it entre crue v iiiu
deu n lititutions, et eau prenant.t utu t Anous Nledius," Si lr iluaire CO l' G N I E Dl)
ce cllège. tI ntu iuc LietleV a %ti harenOMPGNI D

WILLIAM SUTHIERLAND, 1()amq cibetcI;-Lt

2 sept. 1817. NiL.ut î.rLiele par lennttt C if E .JII /Y D E F E R
- - livtre e IJ. . iw iiMaNDE rî10NTA L A L ClINE.

ticuiî, ou V .ei', par A a-n 'Ie .d Stal
'ortrai le u. . i.îileiauurî u.nr lu do) r RINSP'OIITp:lt tjîsqu'ài nouvel avis, les PAS-

priS desLu.,, par tom ui euS.G t(;ES(arepré lie Dimanche) entre
la sîîllicitattua île quelques cibyen, M. Til A uralislur et 1) ndeAlo l u.is par Mlues- iT LACHINE,11 IAaEl, eusi t., iiulartisttéedéi itde ne uQutuîbenc, )eo.ezcitinst iidiéci 1 orAluio- M aiH pAubbVLACerI E

une litli, graphie du nîPortrait ci-denus, ai ueiii e le iLl" .ut A commencer de JEUDI le 25 Novembre, comme
public paraitdip'éà l'encouirsger. I' F. n ns uee, u(Livrsh' l o/re , ui :-
lesnussigné prendra les noms les personnes ui % -I seu. 4 dle il etit De Montei atl De Lachine,
draient y souscrire. Des listes eront déit ées chez Ser:rn s et rnreau- chiis de Maesillion, pré- S heures, A. M. 9t heures, A. A.
lMaiil. les Libraires de cette ville. S ,iscriptioni : 5u. o mrdé eson l.:IClogi il b. i h eue, t. AI. j I onnheures, P. AI.

4. N. GOSSEL.IN, Lettr nudhe N1:lmt;uc de Sêvii 3jhue, 1AI. .Mnheures, P. M.
Molnirdial, 4 nov. 1847. Ag~eit. t liiu

-- tnves .1 . Itaclep R 1I :
AVIS îe d: eVols 

T OUTES Personnes iqui on îles reahinion, contro, 10 lu t i ira u i i iiPR . E/I L CL SSE.
.u la sacesino de feu JllN E tiN Al.. eIV,1 ihN Af'Y A Lachine, lv. I)i avec bagage jusqu'à

Ecuyer,enu in vivant Il uirhng e. de sontlcl, veitY prci''0 lui in rs
de les présenter p'uîr ôtre réglees,e cetlie, qui ., 9i, ramlo1 re Si. .ha es.
i la dite suucessiouî îl e iyer tans d iih le mnu e e le olniiîéal, 21 jainv.
leurs comptes, ia hitreau occupé ci-deanit par le ' duint ·UPEIEJIECLASSE.
rue Si. lirançois-Xavier. A Lnltue, 1e. 31a. Do.

Procureur de Mmne laîunnal Lyman Alilh,4li i ELS 1? ilt.1 ac 1eheuDol
Montréal, 2h; unv. ES fra ,.nç.s s t 'i , miment .- e r'çus

- -et on a enreIrd .'ntirad Si. ae T/WisiEJI11 CLASSE.
GRANDERIREDUCTION DI, uPRIN....iavibaae jusqu'à

rdht r, p r . n S e. .I vAls. . .\ ae e u . c 1 , ga. j u q u
01.1R CiES' A t V117l'(XT AG (IUX DDlia . lt eru ao i.

Put ai: onE Vbe cI u. ei u.IES. ule Il -Il . t--L lut tDe ureille par E.elî.•eLte t arrive-M LOUISS 2 L0N ON, se pesnot aire Sue, 2 euh. n..t.uitdeMontréala8i
t a un piriiiitemps ilochain de grande s ulioirui , . la t . ue te u n-h R a iriti i, eîr r.Sure eau i r c Il it i dîe l u. arnas et de l'Ou-

A son Etnblissmentt actuel, dsire unruiel i n lie i île j3n oIelis. , a e . le l di t de Montréal à l4 arri
biUgsin. A partir ile cjour il sera fait un ite uen Di l tuirabültn t dilhiii Kuilili aur du i t aL2, vn ntp ' i i tei d llaut-Canao.
considérable 'ur les rix urlinaires. Les erliset emar- lI, il 1 l tr dn s. 2'. fio tr 1 i ilov. IS 17.
chandiin serait venus à bien pleu de chose au desus du I lii om-eiDide l, par do.2 ol. 1.
prix ciutan etc. Thér Dlunu r, e il,. 2 vus. -s.

26l nov. DLe-\%3 M iye-ii I l'r-, lion Cl. Il )els. t. D X L X% G E N C E
l.it llmment, plr do. 2 -l'. e.
Jean availier loiI.s .- anatques des Cecietnes, par l. tEN IRE

COR POR AT ION DE MNT AI.sur, 1"1'. 8,3T .LETQ E ECa.u s o t h 4M A7?. LET QUERnC'
TLESCpersrancha.'Ir ido. 2 lis 4'. •

personnes endettées eivers la Cié le j ériode, de la i u t s arts, par Il. C. Guilhe
N blnîu tré',' our C listtion, t O, Tani nu aul'e- Lends î l pe la u tectuell nt ll , p r dî e

munI, sont nO'tifl . de PtA\ II tNII ER l IlT.'.iFN r lPaul et Virgtiie, par J. Il. lerardi n de Sr .. Plio- r3.
entre les mains du Trésorier, à détaut d qui E, i.LL s .10hilN AUtel I.s.
SERONT POUltSUI\IES pour le recruvrerenîet du 17l dée
montant de leurs dettes, sans distinctit. __ i

En. DENIERS,
Trésorier de la Cité. -itilCS, .I/.wuis, tSOueirs, L)iC-es TrlIl A J T»rE N .D E U X J O U R S -

uro du Trésorier de la Cité, p f 1 uliiblie %it r s on r quL s
Bues és tebi1847.p ET r ANG' L AIlS 1 utli,ý,t.liln EDILIGENCE

r un 1g43, lacseri roie ne itucr r.utuce TOUS LES JOURIS

VE RNIS S UPE RIE UR. n I r si uIv -iie son srti-onrn ud LElleirica îe l'il te l LeLuCe, 4àMontréal, Place
L souV I:l us, .% NN lt .1.:L NIE n et ',es1tde la il Pume.

P O U R T U Y A1U X DE P OE L ES niages aig.uue1onl', lieetis vutu - 1 lus -rranie 'niel oété dsoeeé autchIx de concue-

A vicire r epike r oil bytthe.Cntrpull, et les Diligences ent très con.

NI. P t11<r î ER k i£. I. obi< < ee.uhctr t1SIq - hieu l l c s Cei r's ef 1i iullu. I-spo.itugens qui les hoinereront de leur pa-.

Pharmaien1s. i t, rue Natre-miine l niu i ti ll itleiEl ur 1,1 igreandsnee e era u Tros- resoin.
vis-à-vis la rue st. Jeant-lapite., it Xe ul y ueet a le a h1 -o ilae- Laslulix trea d in s-tioioeuul 'btel

21., ceh 1 ' .ir ll Cin -1En c,' ig', tiui irnttiii ,ly ilue lima siet a t I rt leA. Ounco.0
2 eit.r r . li int i niLe btreai îe la liilience sera tenu A l'ilote Lz-

uFoi sh linon lom Scrap-1 e l c l l r , ille néu- v n ioe. PInce île la Dot ne, Montréal, où il y aura des
, M MA N DE E S îuroos eun iiigs-Ldtd b[elte luen. Mru ne- ir'saItite ne c.fTout hagaoextra doit tre laissé

:ni.u beu e de i liitee, le str, où on y portera la
POUR.îe LA c i teetIt s t e5 , 84 lus grande attentiTn.

i * J --- - --' e o t u ,P o h n i l bI Ii . l. R O I l f N S O N , P r o p r ié t a ir e s ,
v- au sg î si c ie t tn c;st T'rri ttt2 Y 2 alh ir ck t R o is, hur 18 1. T . i . L EC OAMT E, atn5cd lP44'sGenlee ocet BIok S, [[OUGl[, Propriétaire

ES s*us ugués expédieront le 21 îde emiie ttusGnulcmn, î'ockt îDiary Québec.
L lese a mt : jouas durant lii, er des i A t N .o LaleNle Assemblée, ar I.a Diary Agent à Montréal,
DES ouiir Lires, uGravures, Cart:i ciidera pu (;I.u. llaîminated Plet Iole :.LEBLANC.

be, 1iuique, In umns de ci i'te, le'ustuo . Pictorial Po'eklko tir 18 (8. Agent aux Trois.ivierra,
m111hhnn t"ue et autres nrccawlhe ode mu letre Puherie', .adie 1 aniiumlin bookand Pie icl Misal Alis- 3 déc 0. GOUIN.
jfre isc. Les persngnus, déesireses du leur conier celny, sor 11.
quelques ordres sont prides do e transmettre le plutut Peacoaku litorial Almancark, er S1q.
possible. Ainsi qu'un gi anI in re d'autres tiers convena-

E. Il. FABtE ci C:E. ble pour des Cadeaux de Nuel et dupji de 'ae i0l.'SIAD DE MODES.
7 ue S t. V incent N e. 3. Sr e 1lu N t . e .AlLE,

17 déc. 1847. No. 9ilraadc [tue Si. Jacquc., E T AIl L I SS E ME NT PARIS I EN-

MARC HAND-TAI LIE UN.
L E Soussigné, reronînaissant de l'ecornrngemntoi qu'il

S a reçu de ses nom beuses proigniet, pîrendl la liberté
de les mformer, aimsi que le pubin genérsi qu'ayant
reçu ses assriuent dautonie et d'hiver, il est prt à
exécuter toutes commnandev qu'on voudra bien lui vconer.

Les personnties désirant fournir leur drap seront servis
avec la mnme attention et la e .

29 oct.

PO(URt 1848 ET 1849e
Cet ouvrago vient d'etre reçu et st a cendre

par la Soussigtn.

JOHN McCO.
24 déc.

M MAD .l E Ri.ofEU a l'honneur d'inforiner les D-
'IE. "i'' ii "Ntreal, qu'elle vient d'ouvrir son éta-

bliemoeniit de mtdes

AU NO. 157, RUE NOTRE-DlA3IE.
On trouvceroch ere rIte and -nutosortiment d'08:E T4
DE MODES, FLEUIS FRA ÇAISES. CH-
iEA UX, BONNETS, ORNEMENI'S POUR CJE-

VE UX 44 4c., d'après les dernières modesà s ondres
et de Parié labillmntu t ouvrages a- e coia
mande.
nov. 1817.

SOCIÉTÉ D'HORTICULTURE.
DE SMONhTRÉAL.

VIS est donné t tous les membres qui ont obtenu
.4 des prix aux dioFéreistes exhibitionîs qui ont eu lieu
pendant l'été, que le montant du prix auquel ils ont droit
leur sera payé an s'adressanit i Jous Fnoriiiiant.

Ceux des membres de la Sociéié qi n'ont pas encore
payé leur souscription annuelle, sont priés de le faire sans
dé ai, et toua ceux qui ont des comptes contre la société
sentpriés de les présenter.

a. JONES LY'IAN,
Secrétaire cor.

30 nov.

A VENDRE
N emplacement avantageusement situé, Rue Ste.
Elisabeth, pour btir deux maisons.

Une maison à louer dans la mme rue, pour les con-
ditianss'adresser à Mr.

CH ARLES GAREAU.
7illeur, Rue St. G.brit, No. 17

17 août. 1847.

M A G A S 1 N *
DE

Marchandises Seches.
ROBERT FORtESTER a l'honneur de préveir

area amis et te publie ais général, qu'il vient d'ou.
vrir un MIGASIN sur la rue Notre Dams Nu. 103
coin dela rue St. Jean-Baptiste, l où il offre A vendre
un asortiment de MarchanduesSéchesqui seront vendus
A des prix.très réduits parmi lesquels se trouvent les
articles suivans:

Drap superfin de toutes couleurs
Drap Castor, Drap pilot, Plaid de toute scrte
Cobourg, Orléans, Mérino, Alpaat, Etofe

Casmirs, Couverte, Mousseline ds laine, Cashmire,
Flanelle, Indienne Gumghne, Toile ne, Velours de
soie, Rubans de toute sorte, Bas de toute grandeur, Collet
Our Dame et Monsieur, Satin, coton dn tuts sorts et
un assortiment général de chles &c. tec.

Montréal. 2no. 1817.

AVIS PUBLIC.
L Soussigné, Exécuteur Testamentaire de feue

Dame Murguerite Rousseau. en son vivant de
Montréal, veuve de feu J. Bte. DeLorienier, ler., re.
quiert par lesprésentes tous ceux qui peuvent d.,oir a
la Succession de a dite Dame DoLorimer, de lui payer
msan dolai le montantde leurs dettes respectves, et ceux
qui ont des réclamations contre ladite Succession, sont
priés de les lui présenter immédiatement.

P.Joe. LACROIX.
Montréal, 14 déc. 1847.

Laines de Berlin.
Hall/e des Odd.Fellowse, Grande Rue St.

Jacques.

ADAME WALTON a l'honneur d'orir ses re-
.,.tmerciments sincères au publie, vur l'eivaurage-
ment libéral qu'elle en a reçu depuis qu elle a ouvert son
établissement de LAINES DE BERLIN, et elle an-
nonce qu'elle vient d'nurir son importation par les der
niers vaisseaux. On la trouvera le plus splendide qu'il y

ait jamais eu dans la Province, contenant des paquets
de toutes couleurs et de toutes les nuances et en mime
tempsd'unequalitésuprème. SON FONDS est envue
à partir d'aujourd'hui.

23oe. ISI7.

ItÎ CEMMENT reçuset A vendre parlen soussigiér
les artleses suivt i 10 POUiI CEN P meilleu

marché que partout ailleurs :-
100 milles Cigares, Principis 'Just Sonx ".
150 do do lavane de imeillet choix
900 boites Ciaes ordinaires, 100 par boite
75t do Tabac Caverndish I6

200 do Iloney Dew 5
50 do do du de livre
15 Hay heads tabac en.feuille Virginie
60 boites de Pipes

-aveC-
Une rrande variété de Tabatières, Bites a tabac,

Pipes de goût, Tabac frisé en papier et autre propre pour
un magasin de détails.

Un grand nombre d'articles troLlong Adétailer.
. VONS & Cir.

29 cet.

E MONSIEUR qui dans la matinée du 30 novem-
bre dernier, eutn-csion d'entrer dans le Bureau du

Trésorier de la Cité et qui là et alors échangea ses
e VIEUX " GANTS DE PELLETERIE pour une
paire NEUVE appartenant au Trésorier, obligerait in-

niment ce dentier aunreveant une sconide tais faire un
nouvel échange.

Hôtel de ville,
Mlontréal, 7 déc. 1847.

Oorporation de Montreal.
SCEUX QUIDOIVENT A LA CITE POUR CO.

TIS. 77ONS, TAXES, E lO.
'OMNIE un grand no:nbre d'individus sont sousCJ'impression erronnée que des collecteurs doivent

pester dîinet eux pour collecter ce qu'ils peuvenît devoir
pour Cotisations Toxs, &c. AVIS est par le présent
onné6Aàceox qui doivent qu'ils nient e se rendre au Bu-

reao du Trésorier de la Cité, POUR PAYER IVINI4E-
DIATEMENT le montant de ce qu'ils doivept reopeeti-
voîinlt de la maniere requise par la loi ; Et A débaut
par euxde se conformer A etlavertissesen, ils cont aver.
tis que des ordres stricts ont été doéne au Soussigné
parle Conseil de poursuivre indistinctement tous ceux
qui doivent. P

Par ordrs E DMESE. D EM ERS,
Trésorier de la Cité.

Buoreau do Trésorier
de la Cité, 17 dé. r47.

EPICERIES, VINS, THE, &c.
Nouvel Etablissement No. 31, Grande rue St. Jacques

d côté de l'Eglise IVesicycnne.
ES Soussignés ontl'honneur d'annoncer aux habitans
de %Iuntr'éalet des environs qu'ils oit ouvert à

lendroitindiqué leur E TABLISSEMENT D'EPICE-
RIES et qu'ils ont en main un fond,hisii avec soin de
provisions et articles frais tels que TaEs, CAras, So-
CO, Ei'tCtS,.SAUCE$, MARINADEs, NOUVEAUX
FiUIT, tc. tc.

Un assortiment choisi de VINS et LIQUEURS, POR-
TE R de Londres et de Dublin, ALES d'Edimbourg et
de Mlontréal, etc.

Les effets ci-dessus ayant été récemment achetés et à
le l'as prix pour argentcomptant, ils sont garantis comme
frais et nouveaux et seront vendus pour un petit profit.

Cnfés rôtis et moulus chaque jour.
Arrivés ajourd'hui du RAISIN FRAIS, PRUNES,

PRUNEAUX en barils et enencisses etc. etc.
MACFAMLANE k ALLAN.

23 n.r.

EDITIONS CANADIENNE
DES

LIVRES D'ECOLES NATIONAIL
ES Soussigiés en publiant les •ioqié.i

des Livres d'Ecols Nationalesqontu dion t
frir leurs remereiments pour le patronage neurIut
toutes les classes do la société On bin libéralqu
lents publications. La rapidité avec laquellerier±
éditions précédentes ont disparu, prouesde la e s
plus satisfaisante et la plus éviente que nlnEiseel
n'ont pas mal calculé quand ils se senst ce oé ê s
plus grande confiance sur lavaleurit ros a

naque decalivres pour gagner le patronage et la faveur desde l'Amérique Anglaise du Nord. Le feu babtaUs
Gou'vernesr-Général donna l'influence de son auié a
de son nom à la publication des séries de LiuvretErité e
Nationales et elle a depuis été approuvée paresdEcol
de lEglisa Catholique Romaine par pluieurs
influents de l'Eglise d'Angleterre, par le Synode de I'£.
g lise Presbytérienne du Canada, en liaIson avec
'Ecosse, par les ministres liés avec ls Pree ChEglises M4thodistes, Baptistes, Congrégtio 5c 1l 'e

autres, par lu Bureau de l'Education pour lCanala.
Ouest, parles Conseils Municipaux de psieus c .
par ungrid nombred'Instituteues, paress u «ilstnet
en-chef de l'Education pour le Canda Et et Ouest et
autant se s sougignés ont ps saoi- par le S
daits de tous les Districts et Tanvnshlpsdons
sections de la Province ; et ces avrges nt étpa.
mé de la manière la plusemp ique, par La Revu
dinbourg, stre les meilleurs livres dî genrepubli
lan ue anglaise,

La série consiste dans les uc arges suivants
tous imprimésur bs papier fort, avec de beau carne.
téres et reliés fortement en coton.
Géeqéral Lesson, on a large sheet, to 6ie husg ap la

,Sehaols. 2d.
A B C, and Fires, on Large Shset, So b hoa p a

Schools. 2d.
The First Book of Lessons. 2d.
Tho Second Bo2k of Lessn. 7id.
Sequel ta thz Secod Bno of Lessons, nom firstl iabo.

duced int the Canadian series of reprints 9li.
The third Bookn o Lessons. Is.6Gd.
The Fourth Book o Lessons. lu. t0d.
Lessons on the Truih of Christianity, being an Appetéix

to tsePourth Boga.Ap.
Fh First Bookof Arithmeti1. 10d.
Key to ditto. 10d.

glem Gnts tOeoîetry. lOd.
An Englioeh Grammiar. 9d.
Key to ditto 4d.
A Treatise on Boo-keeping. ls. 2d.
kvte dîtto. Is. 2d.
A Treatise on Mlensuration. le. Sd.
tpuexît to tha nisuration, for the ut of Teachers,

tll. 3d.
An luitroiluction te fiegraphy, Ancient, Modernean

Sacred, vith an Outline .of Ancient Jlistry, by Pro-
fessur Sullivan, sinth edition, nikh numerous Nlasand
IllustratioCis nos first introduced. lu. 3d.

Large Ouliîed %laps afur Sehuo Rou, Amerieaa
rope, A.iaAfricu, resterai _on d 'caînn iemisphezes,
Canaan and'alestine. Price 75. 6d each.

A Map of Canada and the Loier Provinces, mounted;
los.
Ces livres forment uit système complet d'Educaios

et reeun qui y Out puisé leurs connaissances, peuvent ître
enusidérés comme parfaitement qualifés pour entrer dans
les travaux de la vie active; ceux.là ont acquis un fad
e science élémentaire, qui suffira amplement pour leur
oermettre de suivre avec facilité et prout l'étude impor-
tante, des sciences humaines.

Les éditins présetîes eut été révisées avec soin et les
erreurs typogrphiitiîs quiexistaietdainslesédiuois pré
cédentes ont été corrigdes. (On fera une réductionl a
prix trs libérale un commerce, aux marchands de.
campagne et aux Instituteurs.

LIItES D'ECOLES UTILES.
The Canadian Primer.

Plrasns rimer.
First and Second Reading Soks.

laorsuSe lli oeNVbter's Spcltî Bole.
The English Rteader, by Muîorray.
An AbridIgemenit et English Greammar, by Mîurray.!
\lurray's Large Granîmar.

T ie hig pricer wi c,îich former edition' ivere soli,
alne prevented this standard Engli.li School Blok fron
c nming inîto geierai use. The publilier having procueed
Sterentype plates, are enîabled t ofr il, strongly ht
bound, at la8Si, o price which, consileriiî; theostylelot
nvlich it is praduced and the fart of i extendingin
nearly 330 pages, i willl bu allned is remaskably
cheap,
Velkinghame's System o Arithmstie, noe edition,

Is..lad.
The best test of the npousrity of this Sehrol Bookhis

to befoanl in thn enten1 sale which t lias met with
f.r many yeacr past. i utoiv retailede t is Sd, sub-
stantially bîoui, or là 3d half-bound.
The Shorter Catechism. t1id
Th Shorter Circhism, with proofs. 1-2d.
A Catecismo utiiiversaiI listory from theearliest ags

tu the year 1841, specially designed for the us:of
Sebeoi aitritish Ain-rie. 7 t-2d.

A Catechim of the istory of England, 7 1-2d.
The ti.otory of England, reio the earliest period Lo tie
- succession of lier present Alajesty, Victoria, 7 1-2d.
History of Canada, for the use of Sehols anîd Families,
by J. ltay-S47 -pries 

2
. Gd.

At abridgment of English Grammar, by Lindley Mîurraa.
7 1-2.

A Catechismn t Geography. 7 1-2d.
Dictionary of le Englia Language, Jnhnston's vel

Valker's prounciatiuns. It contains aiso-a vcabu.
bay of Greek, Latin, and Seripture proper lames, a
list of Americanisms, Gallicisins, and other woerds t
bu avoided in speaking or wsrting, and HuiltOn and
Knights pronuiciatnonotertain Scripture names,fill
bound. ($u

Atu3OsUR u la otsy'nCANtA I cHeOtATLAS'
contaiing tho toieing eapu, ioeiy colouredi

Thse %Veuter I tîcîisphere ; NoSrths Amricai; Boalh
Tue nautero leoispher;i America;
Euaope ; Asia ; Alfica jBitish PSsuisloos in
The Unitd States ; America.
The whole substantially bound mline, pries onI

4. Id.
The Atlas may bc usrd ong meih the Cotechie eOea-

gnphiy, or seiîtErivîîî's Uoldoroîth's Steuvart's or aey
ether gond Text Book.

Tht Caiadian School Geography, by Thomas Esilni
authior of Principles of Elcution, Rhetorical FSerci-
ses, alîn uish Learner, a ystem o Geégraphy Id
Astrnnomy, oîîé a Nesw General Atlas. làs.l icint

7 12à i sif cllr- ARMOUR & IlAMSAY-

110111 PONEGNNA
J. M. DONEGANA en offrant ses meéleur
îîîercimîets pour le patronage libéral qu'il atuçlusqu'à ce jour, a l'honneur d'informer le public, qu'Oan

complété les arrangements les plus favorables atC
créanciers, il peut maintenant continuer son Po""u
ETABLiSsEoIENT, sui le me qpied Ouplutét tara
pied les caîîsidérubie et meleor q'aapiaaânt. e -
commodations étendues de -et ît tel, les arrage.u
supérieurs de l'intérieur,sureut Ma situationiccoimpat
bie, tout te réunit pour rendr cet iétel partcluèresut
comfortable et agréable pour les fanliles et les voysime
par agrément,ommme aussi pour les hommes d'affiis-

Avec de8 améliorations constantes et une atte0tionî.fr
cessante pour le comfort deses Htes,'Ni..MI- Pe-
gana "pera r.ariter une bonne part du Paen" bl .

.N, B.-M. J. Mtl. D., prend cetteccas d s
algré la supérierité de son Etabliaseme te eshételP
ne sont pas plus élevées que celles de, aulevhôtSl5..
Tila.in

-4 dée.


